
Nouvelles du jour
Les Alliés préparent par un bombar-

dement de la presqu'île de Gallipoli
leurs nouvelles opérations contre les
Dardanelles.
La région au nord-est d'Ypres, vtrs

Laivgheonancq, a élé le .théâtre d'atta-
ques a-Iemaiwles contre les positions
anglaises. Celles-ci n'ont pu ètre en-
toilées. Au sud tî-Ypr-cs, aulour de ia
rôle 60, la teapqaaiili- est revenue.
J,c communiqué français enregistre
l'échec d-finitii tles contre-attaques
allemandes. On sait- que les aifirnua-
jtions tles deux partis sur .le résultat
dc celte affaire sont aibsolument con-
tradictoires.

L'artillerie tonne toujours sur
l'Aisne , dans île secteur de Jleims.

iLes attaïqucs françaises ont conti-
ïtié sur Je front Sainl-'M-iiel-J'fnt-
i-Mousson ; l'assaillant a eu du suc-
ées dans la forêt d'Apremont, oit une
position allemande a été enlevée ; au
hois -Le Prêtre, l'entreprise aurail
moins bien tourne , d'oiprès île bulletin
allemand.

Dans les Vosges, au sud-ouest dc
Munster, ia poussée française vers
l'est se poursuit , obligeant des A-le-
nands tï ramener en arrière, les .pos-
to avatvçés qui marquaient la .ve-.Uéité
d'atteindre 4c haut de ila vallée d.
.Thann. i-8 lulle -P01"" .la possession du
UatUvoimtsweilerkcrpf continue.

» *
I IJ gntulc offensive des Alliés va
I commencer. Il y a six semaines que
«ù se dit , et cetle constatation n'a

pas pour but d'indiquer que nous de-
venons sceptiques. 'Non ; cela va com-
mencer parce qu'il faut que , enfin,
cela commeiKej

Qu'attend le généralissime Joffre ?
S'il nc .part pas en avant, c'est que
quelque chose encore, n'est pas à
point. Quoi? Les renforts anglais?
Mais il semble qu'il n'esl pas indis-
pensable qu'ils soient massés ; il suffit
qu 'ils continuent toujours darriver.
Des canons? On en a fondu par mil-
liers daptiis le commiencamenl des
hostilités , et il'arlillerie française est
nettement supérieure. 11 se pourrait
donc que ce soient des munitions, car
il «n faudra à torrent une fois que le
terrible dcfllaneheaneiU se sera pro-
i -Vl

Le Times 'reçoit de son correspon-
dant de Petrograd le renseignement
que le grand-duc iNicolas est eomplè-
•"tnent >prêt ù marcher «n avant dès
lue les commandants des armées al-
liées décideront que le moment esl
venu d'une action générailc.

Joffre doit rire dans sa grosse
moustache en lisant cette information,
or en quoi 'les manœuvres du théâtre
occidental peuvent-elles gêner celles
du théâlre oriental? Que le graind-du.
Nicolas inarche donc, s'il le peut. Sor
offensive n'aurait .pour effet que de
•¦«voriser celle des Franco-Anglais.
En novembre, on disait que 'les Russes
•Mnporteraient Qcur grande victoire,
conduits par le gjànéral Hiver. Décem-
¦Tf , janvier, et février tont passé ; le
g*Jiéral Hiver a eu les pieds nickelés.
Au grand-duc iNicolas de le suppléer.
Mais, jusqu'ici , îes Russes ont déçu
leurs parlonaircs. On a trop espéré de
'pW masse, qui esl phjlôt inerte. C'esl
"n rouleau .compresseur auquel on n'a
l'as fourni la puissante automobile
capable de le traîner.

Les Anglais ont , par contre, tenu
leurs promesses, parce qu'ils n'ont pas
,r°p promis. Il y a quelques mois,
'ord Kitchener avait annoncé que la
guerre commencerait en mai. On
s élait étonné de cette temporisation.
Les événements vont donner raison à
•ord Kitchener.

m
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Ai. BernsAorlf, ambassadeur d'Al-
lemagne à Washington, a reçu , mer-
oredi après midi , une réponse assez
raide à da note qu'il avait remise el
dans laquelle il faisait la leçon aux
Elals-Unis sur la façon de compren-
dre la neutralité. Le gouvernement clc
M. Wilson déulare qu'il ne sait com-
ment inlcnpréler la manière dont M.
Uernstorlf a traite los points cn -litige
en paraissant mettre cn cloute La bon-
ne foi des Etats-Unis. Ceux.-et recon-
naissent le droit de visite , 'c'est-à--lire
l'examen das cargaisons des navires
américains, mais rien de plus. Quant
au commerce des armes e! des muni-
tions, les Etats-Unis entendent jouir
de leur, droit de l'exercer à .'égard de
uni il leur Riait.

K *

Selon le correspondant du J ourna l
de Genève it Londres, l'Italie aurai!
décidé d'entrer en lice d'ici à très peu
de temps, et la itoumanie elle-même
intenviendraH au milieu du mois dc
mai.

iLe cori-cspondant du Dnily News à
Rome donne une noie tout à fait dif-
férente. Au cours des négociations
ilalo-austro-allemandcs, on aurait
trouvé 'la base qui .manquait au pro-
jet d'accord , et l 'Italie serait sur le
point d'obtenir I-ieste el le rrentin.
Il faut mettre en doule cette note opti-
miste. Le.dûpart des Allemands .d'Ita-
lie et le remplacement, par M. Salan-
dra , d'un certain nombre de fonction-
naires favorables à M. -Giolitti, témoi-
gnent que des «courants inquiétants
règiwnt dans les sphères politiques de
la Péninsule. M.. Sa-landra négocie
sans savoir lui-même à quelles extré-
mités les exigences qu'il formule le
conduiront...

Les pounparfers. entre l'Italie el
l'Autriche par. l'entremise de M. de
Biilow auraient jconwnencé le 3 mars ;
M. de Bûlow sc servait de certains
parlementaires italiens amis de M.
Giolitti. Le 10 mars, il proposa direc-
tement à M. Salandra, président du
Conseil , et à M. Sonnino , ministre
des affaires étrangères, de sonder le
gotivememscnl -ttilrichien au sujel de
concessions possibles à faire à l'Italie.
Le gouvernement italien répondit qu'il
n 'avait rien à objecter à unc «pareille
démarche, mais qu'il n'entendait pas
lier rf .pardes(né!gooiations (quelconques,
sa liberté de déterminal ion et d'ac-
tion.  Aussitôt , M. de Bùlow, qui avail
déjà un projet en poche, communi-
qua , au nom de l'Autriche, des pro-
positions qui consistaient dans unc
menue rectification de frontière. Le
M mars, le 'gouvernement italien ma-
nifestait ses aspirations au sujet du
Trentin, de Trieste, dc .l'Adriatique
et de l'Albanie, et demandait quelles
élaient les dispositions de i'Autrich-
k cet égard. Le 28 mars, M. de Bûlow
présentait au gouvernement italien
une nouvelle convention, au sujet de
laquelle de nombreux échanges de
vues eurent lieu , sans qu'on arrivât à
fixer autre chose i(jue des points de
détail,

I-e 8 avril , le prince de Bûlow pro-
posa , et le gouvernement italien ac-
cepta , que lies pounpanlers se poursui-
vissent à Vienne entre le duc d'Avar-
na, ambassadeur d'Italie, et le minis-
tre dés affaires étrangères austro-
hongrois, M. de Burian. C'est là que
ie duc d'Avainna développa les exi-*
gences de son pays, qui comprenaient,
oulre le Trentin, tout le littoral nord
de l'Adriatique, d'archipel dalinatc , les
zones côlièrcs de la Dalmatie avec les

villes de Zara, Spalato, Sebemco et
leur  hinteriand.

Le 14 avril, M. dc Bûlow, manda-
taire , à la fois , de l'AAlemagne et de
l'Autriche, aurai t  proposé une con-
vention préliminaire p«ir laquelle
l'Italie , recoimaissanl explicitement
la continuité du trailé de -la Triplice,
s'engageait à suivre, avec les deux
puissances alliées, une politique de
collaboration dans l'Adriatique.

On sait ce que cette dernière phrase
veut dire : l'Autriche et l'Allemagne,
veulent enrayer l'expansion mena-
çante dc la Serbie. Mais ia diplomatie
italienne ne converse pas qu 'avec
Vienne et Berlin ; elle est en rapports
aussi avec la Triple Entente, qui lui
fait comprendre combien il sérail
étrange de la voir gêner 3a nationalité
sorbe quand elle réclame elle-même
les province-s irrédentistes -au nom du
principe des nationalités. U y a plus :
dans ses rêves d'agrandissement,
l'Italie comprend des régions où la
langue italienne n'est parlée que par
une minorilé et olle manque, la pre-
mière, au principe, d'ailleurs faux ,
qu 'elle invoque.

Autour d'uue conférence
Il y a quelques jours, nous recevions

de iNeuchâiel un arlicle relatant la con-
férence d'un M. Fuglister sur Louvain.
L'arlicle, en raison même du sujet, ne
manquait jas de verve et de couleur,
mais il était long, abondant en invecti-
ves, plein de détails que nous ne pou-
vions pas «contrôler ct qui nous parais-
saient d'une authenticité douteuse ; M ,
enfin, que, si «nous l'avions .publié, ii_ii-
aurions été bénis par ie potit noyau des
oiilrajicier. qui OH! valu à Fribourg Je»
blâmes de l'opinion suisse, tandis que
«nous aurions douloureusement surpris
les esprits sages cl indigné le.s Tessorlis-
s-ni.  de la nation allemande qui nous
auraient lus. ' Nous refusâmes l'arlicle,
par un njolif 1res réel, mais choisi en-
tre d'aulres, parce qu 'il épargnait le plus
la -susceptibilité de noire correspondant
Noire réponse disait ceci : . Nous vous
remercions pour l'envoi de votre inté-
ressant article sur Louvain, mais nous
devons nous abstenir de Je publier, poui
ne pas contrisler la colonie allemand;
de l'ribourg, avec laquelle nous som-
mes en bons termes. »

De toutes les raisons que nous avions
de ne pas insérer l'article en queslion ,
celle-là était assurément la plus anodine.
Elle invoquait les -rapports d'honnêteté
et de politesse que nous avions avec des
étrangers pour lesquels nous professions
de l'estime avanl la guerre et à l'égaj-d
desquels ce sentiment persiste, car, si les
événements onl forcément élevé un mu.
entre les représentants des différentes
nationalités , nous n'avons, à Fribourg,
aucun motif de manifester des sen'.i-
ments d'aversion pour des personnes
donl la parfaite dignité a toujours fait
honneur à l'hospitalité suisse. En un
mol, si les Français et les Allemands
sonl ennemis, nous ne sommes pas en
guerre, nous, avec les Français ou les
Allemands. Chercher à vexer les uns ou
les aulres, ce sérail de ta bassesse. Au
nom de .la charilé «chrétienne, nous de-
vons compatir à leurs peines, veiller
spécialement à «ce que rien , dans nos
paroles , nc les froisse, adoucir la souf-
france qui ine les épargne ni les uns ni
les autres.

Rien ine nous interdit de juger impar-
tialement des événements qui s'accom-
plissent ; miais, même dans l'expression
de celle impartialité, nous devons êlre
modérés, en songeant que nous avons
plus de chances d'êlre justes en restant
charilables. N'est-ce pas la simple civi-
lité puérile el ihonuêle qui nous com-
mande déjà, avant de parler, du pro*
oliain , d'examiner si, dans le cercle des
personnes qui nous entendront, il n'y
en aura :pas qui pourront être blessées
par les jugements que nous porterons
sur des personnes qui leur sont appa-
reillées.

En répondant à notre auteur de Neu-
chàlel, mous n 'avons pas fait autre diose
que lui dire : . Volre article de Loti-
vain blessera des personnes que nous
connaissons 5 nous ne le «publierons
pas. > Ce n'était ipas là une considéra-
tion Iransccndanlc, jmai s de ta «impie
civilité. Noire correspondant n'a pus

cru ua seul moment que notre scrupule
pouvait balancer les mérites dc la prose
d» M. Kuglisler, et ta vengeance a élé
de saisir de cetle affaire la rédaction de
l'Indépendant , qui, dans son numéro
d'hier soir, écrit :

• La Liberlé, journal d 'un petit pays
neutre , n'ose non seulement pas pren-
dre fait et cause jpour la petite nation
belge neutre et mutilée, mais pas même
relever pour les clouer au pilori de
l'histoire dc Ja civilisation les actes d'une
-oirtalesque brutale, parce que l'amitié
du puissant oppresseur lui est plus pro-
fitable que la sympathie du faible op-

Que nous n'ayons pas pris fait ct
cause pour la nation belge, c'est un DI.II-

MOge devant lequel l'Indépendant au-
rait du reculer. Nos lecteurs savent
combien de fois «t comment nous avons
pris fait el cause jiour la Belgique. Mais
il y a la manière, et celle que nous
avons choisie n 'étail pas celle que vou-
lait nous faire prendre notre correspon-
dant de Xeuchâlcl cn confiant à nos
colonnes la prose de M. Fuglister.
Avons-nous eu tort Y Avons-nous eu rai-
son ? Voici :

•La manière dont nous avons témoi-
gné nos sentiments pour la Belgique
nous a valu d'être cités, avec éloges, par
k-s journaux belges ; la manière de M.
Fuglister, dont nous n 'avons pas voulu ,
a élé blâmée par les autorités suisses, et ,
quand on a su ce que contenait Je tra-
vail de U. Fuglister, celui-ci s'est vu
interdire de renouveler sa conférence.

La vie féconde
d'un véritable chrétien

MARIO CH RI

Rome, 20 avril.
.Voici un phénomène éloquent. Un

homme, tout jeune encore, vient de mou-
rir— trente-trois ans à peine — et loute
l'Italie catholique s'émeut de sa perle.
Des cardinaux , notamment le «cardinal
Muft i  ei lc cardinal Ferrari , des .arche-
vêques et évêques, entro autres Mgr
Ai;_stasio Rojjsi , archevêque d'Vdine et
Mgr Cazzani, évêque de Crémone. Iout
ce que l'action catholique a de pius agis-
SJint et de plus vônéra_ôe (bornons-inous
à nommer le professeur Toniolo) , .-.jeu-
nesse et lesanciens, s'unissent ila pieuse
mère et à la «jeune veuve du défunt pour
pleurer une disparition si rapide.

Mario Chiri n 'élait pas Romain : ori-
ginaire Ue Pavie , il veinait de cette Lom-
bardie si riche en hommes de caractère
Mais, à voir «loules les associations ro-
maines ct des représentants de loules les
classes sociales participer à ses funérail-
les, on eût dit que, au lieu d'être arrivé
dans la Ville Eternelle il y a six ou sept
ans à peine, il y avait parcouru une lon-
gue carrière.

Mais voici qui n'est pas moins remar-
quable. Ce jeune homme aux com-ictions
caJlholiques si fermes, si flores, si notoi-
res ; ce c communiant > de chaque jour ,
on le c commémore > dans los assem-
blées officielles , dovant des houimœ qui
professent des idées toutes contraires.
Secrétaire de la statistique à l'Office du
travail , il n'exerça pas un de ces man
dais publics ni une de ces fonctions écûa
tantes qui exigent ce. genre de manifes-
tations. Pourtant, ce ne. sont pas seule-
ment «des catholiques comme lis honora-
bles Longinolti , Tovini, Soderini , qui
suivent ses funérailles. Le ministre Cara-
sola, qui lui a rendu un dernier hom-
mage devant le Conseil supérieur du tra-
vail, s'y est fait représenter par le com-
mandeur FaJrioni, direcleur général de
la statistique du travail ; outre M. le sé-
nateur Torrigiara, du Conseil supérieur
du travail, qui portait un des cordons du
poêle, à côlé ide M. Pio Folchi, président
générai de l'Action eatliolique à Rome,
l'honorable Cabrini a voulu, avec tant
d'aulres, assister aux obsèques du jeune
ami dont .il admirait le talent et la sin-
cérité et dont il combattait les convie*
lioiïs religieuses. Et M. Cabrini , socia-
lisile, a tenu, à dire, publiquement, cn un
discours d'une noble lovauté, les mérites
du catholique Mario Gliiri dans le do-
maine dc la législation sociale.

Or, ces manifestations ont un carac-
tère 1res calme ; elles sont évidemment
pour chacun de ceux qui y participent,
'̂expression d'un deuil personnel. Rien

¦ici de ces mouvements superficiels d'api-
tmioai qui s'exipliquenl par l'entralncra-nl
collectif , ol qui laissent ii peine, unc fois
terminées, un souvenir confus. Tout esl

¦réfléchi ; chacun a la conscience 1res
nette du devoir suprême qu'il accomplit
envers un grand serviteur 4e l'Eglise, ou
de son pays, ou de la sociélé ; nous som-
mes en présence d'un de ces faits pro-
fonds tout cliargés de signification et
gros de leçons.

C'est que Mario Chiri, préoccupé de
doimer à sa .vie le maximum de fécon-
dité aposlo&jue, était allé Iout droit aux
lâi-Iics essentielles. Il avail observé, dans
sa Lombardie. la part grandissante que
les problèmes sociaux prenaient dans la
vie de son pays : dans l'immédiat voisi-
nage de cas socialises réformisCes qui
entreprenaient de préparer Ja législation
ouvrière et l'organisation profession-
nelle sans autre pensée directrice qu'un
certain empirisme matérialiste, Mario
Chiri avait compris qu 'il importait , au
contraire, d'introduire dans «ce labeur
nécessaire l'àme de vérité du christia-
nisme. Catholique éclairé, il voyait, d'ail-
leurs, c/air.a_ienlconim<nl,dans l'organi-
sation du travail, les réConnes vraiment
utiles et les progrés non illusoires déri-
vaient dc l'Evangile ; îl en avait étudié
les 'fondements dans les écrits des «;>hilo-
sophes et des théologien, catholiques
d*hi«e"T et d'aujourd'hui. Comme Toniolo
JJ -,: juif  le rattachait une affection filiale,
il entendait faire rentrer le Christ-Jésus
parmi ces foules de travailleurs qui l'ac-
clameront le jour où ils reconnaîtront
dans le Mailre divin le révélateur ct le
r_sl»urale_r de toules les vérités libéra-
trice*. ; comme Contardo Ferrini (ce pro-
fesseur universitaire qui demain, sans
doute, sera élevé sur les autels), il entre-
lenait, aTec le Dh-hi Ami, par la commu-
nion quotidienne, par Ja Irclvro dc
l'Evangile, par la méditation régulière,
une sainle et douce familiarité de rap-
ports intimes ; comme Mgr Pottier , cn
qui il aimait à sa/luer le maitre de son
action profasnonndUe, id salait habitué
à déterminer le r-qxport de rhacunc dt
ses idées «pratiques aveu: la loi morale
que seul le catholicisme enseigne en
son intégrité.

De ià une intrép idité et une clair-
voyance qui lui permettaient dc lormulei
avec assurance des conclusions hardies
qui . n'étaient jamais téméraires, et qui
étant toujours exigées par les nécessités
du moiue.it, élaient toujours opporlu
nés. 11 ne restait pas en deçà des réfor-
mes indispensables, par peur de se
tromper, comme il arrive aux esprits
timorés qui ne se sentent pas en pos-
session de la pleine doctrine catholique
sur le fait social . Aucune tentation , chez
lui, de se réfugier dans ces formules
générales qui substituent à la conclu-
sion vivante le principe abslrait donl
cetle conclusion découle. Mais, en même
temps, ces principes, il ne les perdail
jamais de vue, et précisément parce
qu 'ils le conduisaient en chacune de
scs démarches intellectuelles, on ne l'a
jamais surpris à confondre certaines
lueurs trompeuses avec l'authentique
lumière de la vérité. Mais Chiri ne son-
geait pas ù emprunter aux systèmes en-
nemis des doctrines «équivoques quille
ù les adapter, .vaille que vaille, au lan-
gage chrétien. Il allait, lui , directement
i\ la source pure ; « tirant eff-clivement.
de sou trésor, des choses anciennes et
des choses nouvelles » il se trouvait, du
même coup, à l'avanl-garde du vrai pro-
grès social, el c'est lui qifi présentait aux
sociologues du dehors une synthèse où
ceux-ci élaient étonnés de voir s'insé-
rer d'elles-mêmes leurs idées les plus
généreuses.

Ne se cherchant pas lui-même, il ne
s'attardait pas aux actions qui eussent
pu lui valoir de l'éclat. Lo rude laheur
de la statistique l'occupa, et peut-être le
consuma. Cahrini a rendu hommage à
cette enquête sur le travail des femmes
ct des enfants, en deux forts volumes
que l'Office du iravail a publiés ; à cetle
autre enquête sur le travail des mines
on Sicile : si, un jour prochain , une loi
rend phis humaine la condition des mi-
neurs siciliens, on le devra surtout, n'a
pas craint d'affirmer le leader réfor-
miste, à cetle œuvre capitale de Mario
Chiri. Avant de mourir , Monteniartin.
avait écrit la préface de l'Enquête offi-
cielle sur les Organisations profession-
nelles calholiques d'Italie, ohtenue, di-
rigée, ef réalisée par Mario Chiri, et,
obéissant loyalement à la vérité que celle
en-quête établissait, il avait reconnu que
les organismes professionnels suscités
pax les catholiques italiens remplissaient
exactement leur fonction normale dans
le mouvement économique. C'était con-
firmer l'argument que présentaient les
catholiques pour obtenir enfin d'êlre re-

présentés dans le conseil supérieur du
travail ; c'était sanctionner la conclusion
que Chiri avait voulu mellre en lumière.

Mario Chiri, le docleur Mario Chiri
comme on l'appelait suivant l'usage de
ce pays, a eu le temps d'accomplir celte
oeuvre d'apostolat qu 'il remit : il a fait
aimer le catholicisme pour l'avoir sain-
tement pratiqué, et s__s doule, le fidèle
et discret dévouement à la veuve de
Moatesnartini dut contribuer à lui attirer
à lui-même, de la part de .ses adversaires,
cetle respectueuse vénération dont le
dKcours de Cahrini porte des traces'évi-
dentes. Il ai fait respecter aussi la doc-
trine eatliolique, parce que, pensant en
culholique, attentif av-eo délicatessa k
s'en inspirer toujours, il en a prouvé
la toujours actuelle eCficacilé.

.Les amis de Mario Ghiri peunient Je
pleurer. Ils sentiront longtemps le vide
qu 'il a laissé parmi eux. Macs lea vie de
cel homme d'action, pour avoir été abré-
gée, n'en a pas moins eu sa j pUcine fécon-
dité. Et l'on comprcnkl que, cn face de
la morl . Chiri n'ait pas eu un moment
de tristesse : ayant communié une. der-
nière fois, en même lemps que sa jeune
épouse, il alla avec sérénité à Celui qu'il
avait aimé pardessus tout, et que son
âme voyait déjà à travers les ombres
d'ici-bas. G. Vanneufville.

L'attfDlal
conlre lc sullan d'Egypte

Alexandrie, le li avril.
Comme la Liberté l'a annoncé, Mo-

hamed Khalil , jeune musulman déséqui-
libré, habitant Mansourah, était venu au
Caire, en décembre dernier, le jour de la
cérémonie, de l'avènement de S. M. le
sultan au trône , avec l'idée bien arrê-
tée d'attenter aux . jours du . souverain ;
mais il avait été effray-S'par le nombre
des gardes et les cordons de troupes qoi
faisaient la haie (Luis les rues, il s'en
retourna donc à Mansourah , sans , tou-
tefois abandonner son idée;

Ces jours derniers, il revint au Caire ,
bien déterminé à mettre «on odieux
projel à exécution.' Errant k travers les
rues de la capitale ou pénétrant dans
les cafés, il s'informait des sorties du
sultan . . . .

Muni d'un revolver, qu 'il cachait soi-
gneusement Sous un bouquet de fleurs.
il alla sc poster près du palais du .sou-
verain ; au moment où Sa Haiiiessé sor-
tait en voiture, le criminel fil feu : forl
heureusement, ia balle manqua , son but
cl attei gnit la capote de la voiture. Vn
second coup allai! ètre tiré quand un
officier de t'escorte du sultan frappa
Mohamed Khalil de son sabre i la tète ;
le tarlnmche fut entaillé sur une lon-
gueur de quinze centimètres, mais ie
crâne n"eut qu'une blessure insigni-
fiante. Vn agent de police s'élança sur
le criminel qu'il saisit à bras-le-corps,
lundis qu'un passant l'aidait â le main-
tenir.

S, H. le sultan «conserva- tout son
sang-ifroid et ne voulut rien changer au
programme dc sa journée. Quant au
criminel, interrogé par le procureur
général, il avoua son -crime et déclara
n 'avoir aucun campli«ce.

A la prison où il fut interné, il trou-
va que sa cellule manquait de conforta-
ble ; il s'en plaignit au Directeur, qui
lui répondit spirituellement, eu ces ter-
mes : < La faute en est ù vous. Mon-
sieur ; vous auriez dû nous aviser de
vos desseins et de votre visile afin que
nous ayons pu vous préparer un loge-
ment digne de vous. » .

L'autorilé militaire a décidé de faire
juger par un conseil de guerre et de
traduire devant la cour martiale l'agres-
seur du sultan.

Cet attentat a provoqué dans toute
l'Egypte Ja plus vive indignation et a
grandement accru la popularité du sou-
verain , qui esl aimé et . «respecté à cause
de sa bonté, de sa justice et de sa géné-
rosité.

Le soir de l'odieuse agression, toules
les mosquées du Caire ont élé illumi-
nées et des prières ont été dites pour
remercier Dieu d'avoir conservé les
jours de l'auguste souverain, Hussein
pacha Kamel, qui reçut, de la part de
toules les autorilés et de nombreuses dé-
légations du peuple, des félicitations el
des témoignages dc profonde et respec-
tueuse sympathie. T.

S'oie de la Réd. — O» sait que le
meurtrier a été condamné, avant-hier ,
mercredi , à la peine capitale.



UGUEfflRE EUROPÉElVNE
SUR LE FRONT OCCIDENTAL

ïotuitée da 21 avril
Communiqué' français idliier jeudi, 22

avril .
Rien n'a élé signalé depuis le commu-

niqué d'hier soir.
. « ,.; . .  » n f s - ¦

Communiqué ailt-maml ll_ fer jeudi.
122 avril i , , .

XII sud du canal -de la Bassée et au
nord-ouest d'Arras, nous savons fai t  ex-
ploser des mines avec succès *

En Argonne iet daiif ta région entre lu
Meuse et la Moselle sont eu lieu de vifs
combats d'tvtillctle. « 

Après avoir effectué leur Jeu, les
Français ont. attaqué, teette nuit, dans la
pattie . occiilenlate ,du bois Le Prêtre,
niais ils ont été repousses et ont.subi de
loursfes perles,. . .. .

Stu le fr.onl,nord du llartmnnnsweiler-
koofy-nouswons* détruit hier un 'point
d'appui , ennemi el, te. soir, nous avons
repoussé une attaque de l'adversaire. .

Journée da 22 avril
Communiqué français d'hier soir jeu-

di . 22. <_Tril, à 11 heures : . ;
-Près de Langhanarcg, au nord d'Y-

pres,. les . troupes, britanniques ont re
poussé deux attaques. Contre la cote 60
non loin de Zivartclen, les contre-alto
ques, dont la violence paraissent s'expli-
quer par le désir, de réparer cet éclier
nié par les communiqués du grand état-
mapir ¦ impérial, ont définitivement
échoué. Les pertes de l'ennemi sont su-
périeures mur chif fres  indiqués hier.

Dans le secteur de Reims, lutte d'artil-
lerie. . i

En Argonne, à Bagatelle, atlaques al-
lemandes de peu d'importance, qui, d'ail-
leurs,, ont élé repoussées. i

JPrès dc Saitit-Miliiel, dans la forêt
d'Apranont, nout avons enlevé d'assaut
deux lignes successives de tranchées-.an
lieu dit la « Tête-à-Vdrlie >. IM • Tête-ei*
Vaclie ' formait  un saillant dans nos po-
sitions quf  nous gémit sérieusement. \Dt
très nombreux cadavres allemands sont
restés sur le terrain. Sous avons fait SC
prisonniers. . 
, En Alsace, nous avons continué à pro-
gresser sur les. deux rives de la Fccht
et de son aff luent  gauche, la. Wurnua
Au sud ,, nods. -avons atteint le Schiess*
loch, gagnant, ainsi du terrain à l'est ,
dans la direction de Met:craL

Lés combat* « 'es Vos-e*
iBâle, 22 avrit.

. Les-journaux hûlois ilonnenl les tlé-
lails suivants sur les récents combaU .1
la situation actuelle dans les Vojsge? :

« L'engagement du Hiu-gkapflc n .été
très vif . Les AUcmamis étaient justement
en traiu d'amener de l'artillerie de mon-
tagne pour rejeter la première attaque
française lorsque lapparurent des renfort-
si. considérables que les lignes alternant-
des 'furent JdébckrdéeS. Malgré l'oniploî
des inxitrniïleus-s, la position principiih
n'étant plus défendable, le commandant
allemand retira également ses soutiens
plus en arrière da_s la vallée de | la
Fecht. J*.

Le général Jollre à Toul
Vn Fronçai» âcrit ù l'Echo de l'aris :
- ...Le........— à 6 heures iifu soir, le. gé-

néral il«éany et Jcs officiers Ue son. élat-
major attendaient l'arrivée du glénéralis-
sime qui devait s'arrêter ià Toul. à la
caserne G-0u.vi0n-Saint .C5T.

« A. six heures ivingt, un Juouvement
Hans la foule qui stationne (devant , ia
grille do la caserne ;, aussitôt une auto
grise de pouskière.sloppe deyjini rentrée.
U_ officier Id'ordoroiauce saute Se. pre-
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A mesure que les jours s'écoulaient ,
elle se-rendait  .compte que l'absence
prolongée de Jll. de Ghiliac, l'exil dans
lequel :il . confinait sa femme, excitaient
un étonnement de plus en plus vif ,, ot
dea commentaires p lus .ou moins bien-
veillants- - Pour .l'âme sj. délicatement
fiér.e , de „.yiddcrez,._ c'était encore uno
amcrtupic nouvelle et ello préférait der
meurcr dans sa solitude» loin de la
curiosité de ces étrangers.

M. de Ghiliac no donnait pas signe dc
,\ie autrement-que par l'envoi fré quent
de. liyrcs .et de revues., C'était, du reste,
pour "Valderez, le meilleur moyen d'être
an courant de l'ex istence de son mari.
Revues purement .littéraires comme re-
vues mondaines citaient sans cesse lo
notp.qiti.occupait une placo de choix
dan? lç mopdc des lettres et dans celui
do la haute élégance. Ce fut ainsi qu'elle
apprit l'apparition d'un nouvel ouvrago
do.son mai i, un récent- voyage de M. do
Ghiliac pa Espagne, .où il avait été reçu
en intime à -la cour, i>t son séjour actuel
_ Pau. Elle n'ignora plus, désormais, que

mier sur la etiaussée. puis lentement,
gravement Je géwératissiuie descend à
son tour. «Il va droit au .général «ftépiy
avec qui îl s'entretient quelques inslants.
Celui-ci lui présente les ofliciers supé-
rieurs de son éUit-major .

« Le général Joffre félicite le général
Rémy, puis il a une parole aimable et
réconforta n k* pour «ch-JCun -les officiers
supérieures. 11 s'cn.retienl plus longue-
ment aveci"._nilrat*e<M*jn _»!i..danl Jes /usi*
liers.marins. Jl a .¦̂ tt.reraiiseiiiblatilmiieiil
le ié-iciter île la bravoure de «ses troupes.

« J'ai recounu. parmi ides officiers su-
périeurs présents -le général -toques et lu
colond I-'elter.

s J'ai pu voir Joffre ile très près, j'ai
élé éanenveillé du. calme inuperlurbable ct
de la. sérénilé de noire grand chef.

... 4 c_l_.de moi, il y «avait un ni_d .flcin
major iqui, .sç parlant ù lui-uiilniç, fit
Iout  Iwut . ffe-îte réflexion qu 'il nie .per-
mettra de répéter : « Pour qu 'un homme
< qui a sur Ijii d'-aussi lourdes responsa-
« bilijés st̂ t aitssi . çakuc, , il; faut qu 'il
« soit fermement sûr de . la vicloire. >

l'artoul où Joffre passe , il sème la
confiance.

Le carton bitume
• * : • • ' - Bâle,' 21 aoril.

D'après la revue technique, lc Homiia-
Icritdcn Markt , l'armée allemande «a fait
des commandes de carton, ibilumé pour
proloi;cr .".es tranché*.-». .

L'Yser roule des cadavres
• Amsterdam.SO avrili

L'inondation s'est retiré-) sur une
grande partie du front , sur Iles deux rires
du canal , el le terrain marécageux des
environs de l'Yser ramène de nombreux
cadavres Ma surface. Lars de la bataille
autour de Drie-Grachlen, les Allemands
ont ljs_n_iaf.ee «Oos\-\'ie\trtn, e\ ies au-
tres villages, situés au ddùidel'Ysc. et de
l'Yperlée, reçoivenl ide «tomps ù aulre «des
bombes.

Toules les communes autour d'Ypres
ont été déda.nées insalubres et tes Imbi-
lants , afin de tis préacrver de maladies
contagieuses, ont élé évacués. On estime
que, sur le lerriloirc ides seules comrpu-
nes de Gbeluwe.lt el 'de _iUc_.*e, 25.000
cadavres allemands ont été enterrés.
C'est là. «railleurs, qu'eurent lieu les vio-
lents assauts, à la haïonnelle qui illus-
trvi_.it les bois Uc \V\*t5chaelc--.ec_aere
ei de .iaiiii-.fc.-ioi.

-Dans 1rs combats qui se livrent cn
Flan-ire. il n'esl question que ide l'Yser ;
mais, remarque le Telegraaf, une grande
partie, dc l'ajotion se déroule aussi sur les
rives dc l'Yperlée, une rivière canalisée
qui se jette dons l'Yser, ù proximité: de
l 'ancien fort il.* Knokke.

Le Kro'pp 'nz
à la prise des Eparges

Le corrcs-pon-toait spécial du Times
dans- l'esl Vie ia France fail ir-ssortir,
dans une longue .U-pûclic, l'importance
de la prise «les liparges par Ues Iroupes
françaises, « qui eut lieu , dil-il , sous lo
nez du kronprinz allemand i .

Opinions anglaises
Le Timcscl le Morning Post mmèncnl

ù la réalilé ceux qui parlenl d'une grande
vfo-loire très prochaiae Vies Alliés. Voici,
par exemple, ce que dil le Morning l'O*',
organe du gouvernement :

» Dan., notre pays, on a acceplé trop
racileme.nl Viopinion que les Allii-s doi-
vent vaincre. N'oublions pas, ceipenda-if ,
que l'Allemagne a élé victorieuse jus-
qu 'ici. Elle occupe presque toule la Jlel-
gique ct une imponlanlc barole de terri-
toire -français. A l'est, elle tient une gran-
de partie dc la-Pologne. Depuis novem-
bre, si nous avons perdu sur les lignes
anglaisés pTC-sque un mille dans les pn-
viron d'Yipres, nous avons gagné à Néu-
vc^hapelle presmie un mille. La France

• le marquis de Ghiliac, cavalier consommé,
'était  un fervent du polo et de la chasse
-au renard. Kilo put admirer aussi un
i étalon superbo acquis à prix d'or par
Elie, qui ij fait grand amateur de chevaux
et possédait les p lus beaux attelages de
France. Et , en tournant la page, elle

ipu t  lo voir, lui, au milieu d' un groupe
élégant photographié A unc fêle donnée

îpajMine hfuite personnalité russe hahitant
Biarritz. ,
: Tout cela l'aurait convaincue — si

Mlo: ne l'avait été déjà d'avance — du
l' uliinii;  fx ist nul, entre rn mondain adulé
et., ello, la. modeste Valderez, qui igno-
rait l<)ut do cça plaisirs où se complaisail
son mari.
, Sa .tristesse cn devenait plus profonde
encore, et, .pour s'en distraire, elle mul-
tipliait les visites charitahles,. distri-
buant en ,aumônes la.somme, énorme k
ses.ycu.\, trouvée dan *j un tiroir de son
bureau et attribuée .à ses seules dépenses
personnelles, celles de la maison étant
réglées.par l'intendant du marquis. Pour

. elle-merae, ello jne.,prenait que le strict
nécessaire, et -personne, dans, le pays,
n'était p lus simplement vêtu. Cet ^ir-
gçnt, venant do « lui », de même que lo
luxe, q^ii l'entourait, dans cette demeure,
lui étaient.un.poids très lourd. .Etre
obli gée de tout lui .devoir 1... et penser
mômo qu'aux Hauts-Sapins ils' vivnipnt
tqus do ses , libéralités! .,

Par .moments, elle , se demandait si
olloine rêvait pas, si bien réellement elle
était devenue marquise dc Ghiliac. De

a fait quelques gains împorlanls dans la
direction de .vlctz, mais elle .n'a pas beau-
coup avancé en Olianspogne.
. « La Russie est eii élat d'avancer sur
iCracovie ou -sur l.i Jhmjrie, mais die est
tom des fronlière» allemandes. Ce sont
Jes faits. El il estn-rai que lUllemagne a
de considérables réserves de vivres et dc
munitions, lxt faible d'une AHcmiigne af-
famée devait servir à .attendrir'lc cceur
de 1 Amérique. ' . ,

l.e Morning.Post termine en disant que
l'Angleterre doit avoir de la patience cl
ilu courage, ia cause, est lionne, elle esl
celle (du droil. . L'Angleterre, ppisède la
tner. Elle peut iiiniicjrler mieux que l'.M-
lemàgne la longue durée «le la guerre.
Elle .peul regaiMer l'avenir avec cou*
TiaiSci-Vi altcTÙré'ià «vîéVoirr .'

•l.e Times écril, il «son lour . dans su
revue de la -silualion mililaire :

¦7. Malgré des succès locaux, la silua-
lion militaire a peu changé pendant les
six derniers mois. Lç front oriental
offre , le 20 avril , une surprenante . res-
semblance nvec ce qu 'il élail le 20 oclo-
bre 1914. Les. Russes onl .encore beau-
coup à faire pour porter la .ciierre sur
le sol allemand. Le ifont occidental ne
s'est que peu modifié depuis le mois
d'octobre. I.e_ statistiques des perles il-
lemandes ne changent rien à celte cons-
lot al ion. Sur les Ihéûffes plus éloignes
de la guerre, il y a eu égulcmcnl peu
de progrès. Les ' rapports st'ir l'expédi-
tion des Dardanelles lie disent pa> toul.
I.'arlion a élé ciilrcprisc avec précip ila-
tion ol sans préparation suffisante.
I,opération ne commence sérieùsenu'iit
que niaiiilenanl. ?

Dans les CarpaUies
Le Times .annonce que cinq- corps

d'armée allemands étaient allendus dans
le cours de celle semaine sur le Jronl
des Carpathes.

iiciliir!.. att ir 'cliiens
. 3.C carrespondiint 'du Temps ô .Pélro-
grad télégraphie i:

Le> Aulrichieiii profitent de la trêve
imposée par le rtégefl pour iiniener sur le
fronl les hommes ilu landseturm qui onl
lermiiié leur préparation: Mais leur
nombre, cl même le nombre total des
hommes du Janilslumi, de 18 ù 50 ans,
propres au servier nrmé, «est nololreoucnl
iniéricur au chiffre global des perles
éprouvées. Elles sont à re point sensible",
qu 'il ne peut èlre question de lejs com-
bler. Pour essayer de résister ô la pous-
sée russe, les Aulricliiens ont dû faire
appeler leurs alliés, qui envoient tles ren-
forts aux troupes du général Lintsùigcr.
L:ne aiotable partie de l'armée de .'archi-
duc Eugène n élé également dirigée sur
les Carpathes.

Opinion sur l'armée russe
Partant «ilw: opérations sur le -Niénrtîn,

le correspondant du Lokal Anzeiger de
IJcrlin s'exprime ainsi :
. Toute autre armée au m-inùle, après

l'échec qu'avait  subi la 10e arméo russe,
aurait élé pour longlimips, si ce n 'est
pour des raisons d'organisation, tout au
moins pour des raisons morales, dans
l'impossibilité de prendre part à de
nouvelles opérations militaires. Il n'en
esl pas ainsi des Russes. 'Le soldat russe
s'élance en avant dès que l'ordre lui en
est donné, ct ce n 'est que sur uri ordre
formol de ses chefs ou à défaut die ces
derniers, qu'il «se décide ù reculer. Ce
sont ces qualités exceplionnclles qui ex-
pliquent l'étoniuinle facilité avec laquelle
les armées russes sont constamment prè-
les à prendre l'offensive, llien ne"'ppu.l
démoraliser unc pareiUo a-rmée^pas mê-
me les défailcs, devant 'lesquelles elle
reste impassible.

- • Ce ti esl -pas abaltus ipar un insuc-
cès partiel que les Russes pourront être
vaincus ; seuls une poursuite énergique

jour vn jour , sa situation lui paraissait
phis étrange, plus pénible à supporter.
Pourquoi M. de GhÛiae av'ait'-il ci/ cette
cruauté inutile <lè l'enlever aux Hauts-
Sapins ! Pour sa fille? C'était bien im-
probable, vu son insouciance. Y avait-il
donc là , chez lui , question do méclian-

' celé pure, peut-être de vengeance contro
cette jeune femme qui n 'avait paru rien
moins qu 'heureuse de porter son nom?
Il élait possible aussi , qu 'il eût : vonlu
ainsi affirmer son autorité, et que, plus'
tard , bientôt peut-être, i) -autorisât Val-

' derezàrentrer défiriii.ivement aux Hauts
Sapins, en emmenant Guillemette.' ',

Man, en attendant , elle souffrait. El
un .niois s'écoula, sans qu'elle., ejlt de
nouvelles directes dp M. ' do Ghiliac;

Un-après-midi, lexom i ier lui apporta
une lettre de JI. de Noclâre. Co n'était
qu'un long dithyrambe cn faveur de ^on
gendre, dont la royale générosité, per-
mettait de rendre, aux Hauts-Sapins
leur aspect d'autrefois.

« Ce que jc ne puis comprendre, par
exemple, c'est que tu n 'aies pas accom-
pagné ton mari à Pau'», ajoutait-il. «;Jo
crains, ma chère enfant , que tu n'op-
poses des goûts déplorablement pot-àu-
feii aux désirs d'Ëlie. Car il est bien
certain qu 'il ne demandé pas mieux que
de t'associer à sa vie mondaine — les
splendeurs de ta corbeille lé prouvent.
T'imagines-tu, par . hasard ,' . Te conver-
tir à tes idécs?"Co serait là ' une déplo-
rable erreur, dans laquelle je t 'engage

el un.'écraseinent complet peuvent ame-
ner leur défaite. Mais si nous r.e par-
venons pas 'û les écraser, nous rever-
sons bientôt réaiiparatlre 'deivaiiit nous
celte armée, aussi forte et 'bien organisée
qu'elle l'était auparavant. »

Evasion
do denx médecins autrichiens

. Innsbruck, 22 avril.
Hier sonl arrivés à Innsbruck deux

médecins autrichiens, les docteurs Kbers-
herg el iCliarles Kassowitz.

Fait, prisonniers par les Russes, ils
avaient élé . internés près de Vlailivos-
itock et ont pu s'enfuir , le 19 décembre,
grâce s\ des costumes de paysan chinois.
Après un voyage très difficile, qui a duré
trois .semaines, ces deux médecins relis
sirént ' à .-tlleindre le , lerriloirc . cliinoie
ot, le 11 janvier , ils arrivaient ù Pékin

La IloUaii'e
prend ses préi autîons

.....Landtes, Si avril.
On mamie de La Haye au Dailg V.x-

ptess : ,j« J 'apprcnjis dé Ja source la plus au-
torisée .«pie l'on presse les préparatifs de
gucrre.cn Ilotlaukte avec une exlré.me vi-
gueur. Le gouv.Tii-s-ûcnt nétrlan-ais
semble n'être rendu compté que Ju Jlol-
lande pourrai! «Ire im|fliqu_e iktn_ Ja
lutle id'tm moment à l'autre. . Lcs trailés
pour la •fournitirrç «k-s canons ont élé
annulés, sauf dans le cas où Ja .ivraùson
doit ê,lre immiîdiale. Je crois sa-vioir
qu 'on n besoin, 'de. il ô<) . va nous neuA(
pour cronpléler 'l'artillerie ; Jes gros cne
nôns ^le «xitnpagnc auront un calibre dc
six poucc's. Des ccnumuides .mporlantes
ont élé faites en Angleterre et en Amé-
rique. >

Trafic suspendu
Rotterdam, 22 avril.

W o l f f .  •— L'a Compagnie Balawier a
suspendu son service de navigation avec
l'Angleterre, de sorte que tout trafic de
passagers et des posles entre l'Angleterre
et la Hollande est iiilcrromou.

caniro les Dardanelles
Lé Caire, 22 avril.

Ces derniers jours , on a assisté A un
vasle et continuel mouvement des nom-
breuses troupes concentrées en Egypte.

En laissant de colé Jcs .détails , on peut
dire .qu'après des préparatifs très dili-
gents , qui font honneur à l'organisation
anglaise, une. grandiose action mililaire
anglo-française .a été commencée contre
les Dardanelles et l'Asie .Mineure. Les
troupes destinées à . ces opérations ont
deju qtutto Alexandrie el il'orl-Said sur
de Jiombreux transports bien escortés.
Les troupes anglaises, australiennes et
rélandaises sonl jiarties d'Egjple Jilans
le plus grand ordre et Je plus grand en-
thousiasme.

D'après les déclarations de quelques
officiers anglais, les . Alliés s'attendent à
de grosses perles . Mais ils doivent .ù . tout
prix forcer les Dm-danellcs.

l'n flirt contingent, formé surtout de
sold.ils britanniques et hindous, estjTOSté
pour ki défense (te l'Egynle el du canal.

Dans la mer* Noi*-o
- Petrograd , 22 avril.

On mande do Sébaslopol : c Nos tor-
pilleurs, faisant une croisière dans les
eaux d'Analolie, les 18 et. 19 avril, ont
coulé dix Imtiiimils cJnirgés de luuni*
lions. » .

la Serbie
Berlin, 22 avril.

Le correspondant du Berliner Tage-
blatt à Constantinople a élé reçu par k
grand vizir.
. Les pays balkaniques, lui a dit le

grand vizir, sont actuellement le centre
dc la crise. Il serait important nue les

à ne p.as persévérer si tu ne vclix l'alié
ner ton mari...»

En repliaj it Ja lettre, Valderez eut un
souriro p lein d'amertume. Elle n'avait
pas parlé dans, ses lettres aux Hauts-
Sapins de la situation qui était la sienhe.
Ils l.i croyaient tous heureuse. — et.il-
s'imaginaient qu'elle cherchait A faire
du marquis de Ghiliac un époux pot-
au-feu.

Un domestique apparut àce 'mômenl,
apportant le goûter de Guillemette, que

'¦l'enfant venait' toujours prendre près
de sa belle-mère — sa maman chérie,
comme elle l'appelait déjà.

— M. le marquis vient de téléphoner
qu 'il arriverait , demain matin, par la
train de dix heures, et a donné l'ordre
d'on prévenir Madame la marquise, dit-il.

Cette nouvelle produisit chpz Valderez
une impression complexe. Certes, il lui
serait péniblo de le revoir, ct sa présence
ncïui procurerait qu'une gêne profonde ;
mais, d'autre part, aux yeux d' autrui,
elle nc passerait pas pour une comp lète
abandonnée.

Néanmoins, la perspective dé cette
arrivée lui donna une nuit d'insomnie,
après laquelle, toutefois, elle se leva
à l'heure matinale accoutumée pour se
rendro à la messe. Ello t'en alla à pied,
comme d'Iiabitude, car jamais elle n'a-
vait'cu l'idée de faire atteler tirio voiture,
le temps fût-il menaçant commo aujour-
d'hui, ces délicatesses étant tbut à' fait
inconnues à là vaillante Valderez des
Hauts-Sapins,

Austro-Allemands -se IiAlassent d' alfa-
quer la Serbie . » . • '¦

«Pan*»' 52 avril!
l.e Herald de Parts apprend de Lon-

dres que le .prince régent de Serbie , in-
terviewé, a déclaré qu 'il croit que la Ser-
bie constituera,. après ja guerre, un Elal
indépendant avec la Bosnie, l'Herzégo-
vine, la Croatie, la Dalinalic, la Slavo-
oie et J'ancîen empiré serbe du Danube,
Il croit impossible la formation d'unt
-iouveHè armée austro-allemande conlru
la Serbie.

A Solia
V. l'occasion des l'iiqucs russes, des
membres de la «Sobranié bulgare ont
envoyé au tsar une .dépêche de félicita-
lions. C. tèVègramm. portait "S5 ! s_gt*-à-
hrres, celle de AI . Duiit-J', mtcii-ii premier
ministre, en têle. On fait remarquer que
ce n 'est pas là 'inajorlté 4cs'(membres du
parlement bulgare. ...

Nouvelles diverses
Le générai bulgare Radko Dimitriel a été

créé prinoe par le tsar de llussie.
—- Lo général Galopin , commandant de

place de Paris , » passA, Weï jtu.i, aux
Invalides -rie ravue des troupes de U
83°" division d'infanterie cantonnées hors
Paris.

Schos de p artout
LE VIOLON DE LA MA.1ÉCHALE

An ...* < lialuyeur J> , ainai appelé parce
qae cet excellent régiment territorial français,
entre denx visites aux tranchées de première
ligne , nettoie et répare la route, l'abbé X.,.,
prêtre-soldat et prêtre musicien, recrute des
V&»tT*m_Qti_l«_^to'd<s_--. q_._t.i_- .ttatb.
la messe oélébrée & l'église de X... (Marne).
On loi a indiqué un < poilu • susceptible de
jouer du violon et, partant a sa rechercha; 11
le ' découvre assis sur Une caisse en ttain 'de
moudre da oifé.

— Vous savez jouer do violon r.
— Un peu , mais il y a longtemps que Je

n'ai pas joué.
— Peut-être vaudrait il mieux répéter pdur

?oir oe dont'vous êtes capable ?
— Si vous voulez ! Mon violon ne m'a [las

suivi ici , mais en voici. un que m'a prêté la
femme d'un maréchal-ferrant du pays. Cet
instrument lui a été donné comme prime par
un marchand de chicorée.

L'abbé, peu fier dc sa recrue; consent ce-
pendant à l'essayer dans l'église vide , et il
demeure stupéfait quard il entend le poi'u
jouer , en véritable virtuose , aur le violon de
quatro sous, là Caustiiie, da Italf , et l'Ave
Afafti; de Gounod.

— Comm-nt vous appelez vous ?
— Monteux . J'ai étô 2» chef chez Colonne,

j'ai maintenant mon concert k moi...
L'anecdote a nn épilogue Ayant cassé une

corde, le brillant cl . - .-l d'orebestre s'est vu
r, - t i rer  le violon des mains par la femme du
maréchal-ferrant, qci loi a servi oette pé-
remptoire apostrophe J

— Vous ne devez pas «avoir jouer , puisqne
vous avez cassé une corde !

Ni prières, ni bons de réquisition n'ont 'pa
avoir raison «Je l'entêtemeut de ia maréchale ,
qui a préféré faire disparaître |c violon, plutôt
que de confier à un hommo < étranger à l'art
musical • an instrument quo ion mari, .-«vjurt
de partir pour la guerre, lui avait recom-
mandé comme la pruoelle de ses yeux. '

CQMMe ULES SONT BONNES !

A l'hôpital anglais de Versailles sont soi-
gnés deux blessés allemands.

L'autre jour, une charmante Parisierino
distribuait des cigarettes anx blessés anglais.

Elle arrive au lit d'un des blessé3 alle-
mands et lui donne un paquet de cigarettes.

Le médecin anglais lui dit : t C'est un
Allemand, ainsi que son voisin. >

Saus réjiondre, elle donne un paquet au
voisin. Et le médecin lui traduit alors le dia-
logue des deur blessés allemands :

— Crois-tu qu'elle savait que nous so-c
mea 'Allemands'?

— Oui,: le médecin le luiï dit.
— Comme ces Frau .aises sont bonnes !

Au retour, elle 'alla visiter quelque!
indigents_,r et s'attarda chez l'un d'eux,
vieùx'bonhommo paralytique qui n'avail
pliis que peu de temps ïl vivre et qu 'elle
essayait dé ramener à' Dieu. Quand elle
sortit de la pauvre demeure, la plùic
tombait à torrents. PÀle se hâta vcrsllc
château, et y arriva 'complètement trem-
pée, pour tomber juste, dans le vestibule,
sur M. de Ghiliac, *que l'automobile Ve-
nait de ramener de la gare.

Il eut une légère exclamation :
— Mais d où venez-vous donc ainsi?
— Du village. Jo. me suÎ3 un peu

attardée, et...
.— . Dit village? A pied , par cc temp's

-En vérité, je;..
II s'interrompit en jetant un rap ide

coup d'œil sur les domestiques qui étaient
là.

i — Allez vite mettre des vêtements
secs, Valderez,. c'es. t Jo plus pressé.

— Oh ! j'en at vu bien d'autres, aux
Hauts-SapinsJ Et d'ailleurs, j'ai un man-
teau qui mo couvre très bien.

Dafis .l'émotion et la'gêne que lui cau-
sait sS vue, elle oubliait de lui tendjre

- la m<iin.' Ce fut lui qui la prit, et la porta
; à ses lèvres.

— Montez vite... Je vous demanderai
tout à l'heuro des • nouvelles dc vos
parents et de vous-même," 'dît-if.

Elle alla changer do toilette et s'at-
tarda un peu.dans son appartement. Le
revoir le plus tard possible était tout
son désir. Enfin , comme, là demie de
onze heures sonnait, elle se décida à

ionfédératbi
Commissions parlementaires

Les commissions , du Conseil national
et du Conseil des Etats pour l'assurance;,
maladie et accidents sont convoquai
pour lo 17 mai , _ Berne.

La commission du Conseil des E(ai
chargéo d' examiner lo rapport "

fa
gestion du Conseil fédéral so réuaira »
Berne, lo A mai. '

L'ouverlura du Frotne-Vallorbc
1,'ouvorture à l'exploitation do |3

ligne Frasne-Vallorbe est dénnitiTcnieGt
fixé, ù'u iWa-cbe Wràfiî. '• '

Les émigrants
En mars dernier, 2.2. personno- 0n .

quitté la Suisse pour aller chercu.
outre-mer un gagne pain. Pendant |9premier trimestre écoulé, ,r>52 pem^
se sont expatriées (1503 pendau i.
même période de 1914).

LÂ SDISSEET LiGCEîl
ha posto et la neutralité

Depuis quolquo temps, des IeU^
venant d'Autriche portent une étiqwu,
aveé' lc- ' môiB ' " : Coll ilr 'afe l'ngla,j.i
Coll sirafe e.t'l Pour des' raisons de t.-,
trahie, la! poste suisse refuse ces cnv_,

Pour le même motif , elle â arrêté j
transmission du numéro 11 du bulkta
de 1' « Alliance française .

Les services sanitaires suisseï
Le général .Wille a inspecté, fc.

jeudi, les organisations sanitaires d'il»
pes d'Olten et les services de convti»
cents, à Oitélt et Zofingue.

Lo général a exprimé sa pleino .«j,
faction au sujet du fonctionnement .
ces serrioeB. Il a été très acclamé.

Mort à la guerre
Uno lettre de France annonce J s

famille la mort de M. Alfred Apott*'»;
do NetichStel , qui s'était engagé vot-
tairerûent, l'anhé..' dernière, dans l'un
française, et qui a été tuésur le fris j

L'échange des grands bless 1
par la Suisso

Un nouvel échange de grands bits*'
entre la Franco et l'Allemagne aura is
il JJ  n.. les premiers jours de mai.

La liste allemande comprend 221
bleStës reconnus impropres au servie
dont 200 sont déjà arrivés à Constans
Dos démarches ont été faites auprès i
gouvernement français pour IV:. - .
par l'entremise do la Suisse.

La reconnaissance des Belges
On a reçu à Lausanne , lo 12 ail

une lettro du gouvernement belge, __ri
par lo ministre do la guerre, présidée!
du Conseil , baron de Broquevi/ie.

Cette lettre dit notamment que ¦ lo
gouvernement belge est prot __.den.cnt
ému de toutes les marques d'estime el
d'affection qui jaillissent spontanèneBi
de toutes les âmes honnêtes.

« Parmi toutes ces sympathies, celles
du peuplo suisse lui vont particubi*
roment au cœur. »

NOUVELLES FINANCIERES

ts Banque de Brigue
Le solda actil du compte de prolits *

pertes de la Banque de Brigue pour l'eu,
cice IDU s'élève k 88,555 fr. 70. ApHi ,
déduction des tantièmes, il reste une socal
de 71,397 fr. 4 la disposition des JUJ !J' :::JJJ..J ?
Le cons-ll propose la répartition suiiaa I
dividende 6 i i ,  soit au total 48,750 fr.:»i]

descendrc' ct gagna la bibliothèque, '!
elle s'installait généralement pour lit-
vailler. Cette sorto de galerie; .£ctR-
avec l'art merveilleux de la Renaissac»,
garnie dé livres rares et- dé toutes kl
princi pales : productions littéraires, lui
plaisait extrêmemeiit.j Scs.. immeiu»
fenêtres donnaient sur le lac, au &"
duquel s'étendaient les jardins etfep»w>
qui, bientôt, sortiraient de la letçeuf
hivernale. .. ' '

'(A tuietti

Pulilicalions nouvollca

.:: Foitii ds lt Gusrrt. — Uscueil de poéu«
parues depuis le l,raoùt 1914. Préface»
vers de Hugues Oelorme. Un volume in-î
do 136 pagèsi-—Bergér-Levrault.éditec-'»
5-7, rue dtt ¦ Beaux-Art», Paris; — Pris
75 centimes. • - *¦

La collection Pages d'Histoire édités F»-*
(la Librairie militaire Berger-Levranlt e»>
vraiment éclectique. Essentiellement do:i'

' mentàiréj aptes avoir publié lés divers Lin*'
diplomatiques, leS ' Mises à' l'drdrê du joar d*
l'Armée, les-Communiqués officiels. Histori-
que des Journées du 4 août et du 22 déee-a-

, bre , un Atlas dépliant montrant en une ttte
' de' 32 oirtes les fronts successifs de la guen*
du '_ ioât-au-31 décembre 1911, voici qu'elle

«nous donne uii coquet recueil dos po.sie»
lyriques ou humoristiques parues dés le début

. ds la guerre* Plus ds qaarante poètes onl
' collaboré i ce petit livré , qu'on lit d'un bont
k l'autre sans que l'intérêt décroisse un iM"
Unt.



réserve spéciale , 20,000 fr. ; dons d'utilité
publique , 1000 fr. : i compte nouveau , 1647
francs.

;it i q-:ci dlvt&sad.i.
Les journaux financiers publient les divi-

dendes que les sociétés d'assuranues baloiies
répartissent k leurs actionnaires pour le der-
nier exercice. La Compagoie d'assurance sur
la vie , de H aie, distribue du 18 %, comme
en 1913; la Compagnie d'aslurancé contre
l'incendia donne du 20 •; (22 % en 1913) ; la
Compagnie d'assurance des transports sert
du 18 %,  comme en 1913.

ÇSBÇSI BltlSMlt
Les taux de la lianquq nationale suisse

restent sans modification. Escompte , 4 % % ;
avances sur titres , ;5 &V* . ' •'« - -»t» *

Le dernier prêtre-député
du Tessin

Lugano , le 21 avril.
La politi que du jour ne doit pas nous

faire oublier les devoirs de la reconnais-
sancc"envcV- les nobles figbrétf qui dispa-
raissent. '

Parmi ces figures, je crois devoir ran-
ger cello de AL l'abbé Jean-Baptiste
l-'.rrari, de I^udiano (Val de Blenio), qui
vient dos'é.eindre dans la bourgade de
Uusc&te, province ot diocèse de Milan ,
dont il était curé depuis cinqoanté-huit
aos. Don Ferrari est le-dernier prêtre
tessinois qui" ait occû[i. une cure dans
le vaste' «urchidiocéje milanais , dont il
était lis doyëù d'ûgè. Il était en même
temps lo dernier ecclésiastique ayant
appartenu au Grand Conseil du canton
du Tessin.

L'abbé J.*B. Ferrari siég.a dons notre
assemblée législative de l_ .r>2 à 1855,
comme représentant du cercle de Alal-
vaglià.'A'  cette époquo-là il y avait une
dizaine de prêtres-députés. Don Ferrari
était alors professeur au Petit Séminaire
do Pollegib. Lorsque là question de" la
suppression des couvents et des Ordres
religieux vint en discussion , il prononça
un discours qui est resté l'un dès meil-
leurs morceaux de notre éloquence « par-
lementaire n.

; : JI nième temps , don Ferrari collabo-
rait vaillamment à la presse catholique.
Sa plume , alerte ct acérée , était redou-
tée. Il  fat l'un des fondateurs et des
collaborateurs principaux du Patrio.'a
dei Ticino de Faido, organe des conser-
vateurs (modérés), • tandis que les con-
servateurs-libéraux publiaient l'Unione
et les libéraux dissidents, le Popolo. Ces
trois groupes constituaient l'opposition
J I U  radicalisme sectaire qui mordit la
poussière aux élections générales pour
le Conseil national , en octobre -1854, et
qui aurait subi le même sort aux élec-
tions générales pour le Grand Conseil,
en mars " 1855, sans le fameux pronun-
ciamiento à main armée qui demeurera
usa page honteuse de l'histoire tessi-
noise. . - ¦'• ï

La populace, dont une bonne partie
d'étrangers payés à raison do 3 fr. la
journée , incendia , à Lugano, les-impri-
meries de l'Unione et du Popolo et fit de
même à Faido, pour celle du Patrîolti.
Ln des rédacteurs qui vécurent ces heu-
res tragiques est encore en vie : c'est
l'ancien préfut Louis Gianelli.

C'est à la lueur de ces autodafés qu'on
décida la revision de la constitution dans
le sens anticlêric'al quo l'on sait. Depuis,
naturellement, On ne vit pins de soutane
sur les bancs du Grand Conseil.

Aii lendemain, des " événements "dé
1855, M. l'abbé Ferrari fut nommé pro-
fesseur au Séminaire archiép iscopal de
Monza. Mais il était fait pour la pasto-
ration , et deux ans p lus tard, il échan-
geait sa chaire contro le poste de curé de
l'importante paroisse do Buscate. Il y
gagna aussitôt l'affection de ses ouailles.

Buscate possède actuellement plu-
sieurs institutions char i t ab les  qui doi-
vent là vie aa vénéré prêtrei Aussi sa
mort est-elle-considérée comme un deuil
public.

Uri frèro* cadet de M:' l'abbé J.-IL Fer-
rari a embrassé, à l'exemple de son aine,
l'état ecclésiastique et est, depuis pres-
que un demi-siècle, curé de Semione (Val
de Bionib)! Trois dé ses ntrvénx, flls 'du
docteur Lepori , d'Origlio; sont aussi
d'excellents prêtros.

^D. telles familles sont une bénédiction
pour un pays. M.

LA VIE ÉCONOMIQUE

¦*-  **&m»*~** *?•
L'assoeiation suisse des mailres-bouohers ,

téunie hier , jeudi , à Zarich , en assemblée
extraordinaire, a examiné la question de la
viande — . . . .  . - ,-.

Elle a constaté, tout «d'abord , qu'il eat de-
venu impossible de fabriquer , aux anciens
prix , les diverses espèces de saucisses ; oes
prix seront dono Majorés. 'Cependant, l'as-
semblée prie les ' sections de ne pas portei
cette hausse au delà du 25 %, par considéra,
tionpoar les besoins de la classe ouvrière.

Eh deuxième lieu, l'assemblée, considérant
ia hauste dea prix des bestiaux el les condi*
tions du marché, a envisagé l'absolue néces-1
site d'importer du gros bétail et des porcs de -
l'étranger. Mais pour cette importation ,' l'in-
termédiaire des autorités tédérales «'impose*-
En conséquence, il a été déeidé d'envoyer
une délégation au Conseil fédéral pour lui
soumettre la question etle prier de cheroher
les Toies et moyens de la résoudre.' .« «* -. i

Enfin , l'assemblé, a émis ls crainte quedea J
peaux da provenance suisse ne soient ven* -
duos . l'étranger' par des personnes non
munies de l'autorisation d'exportation; L'as-

semblée a prié-notamment le syndicat de la
vente des peaux de demander à bref délai dea
explications anx autorités afln.de savoir a
qui sont destinées les peaux vendue» par les
bouchers de Kreuzlingen.

_« nets
La Gazelle de Thurgovie, ordinairement

bien renseignée, annonce que leConseil fé-
déral s'est mis d'accord avec l'Autriche, au
sujet de l'approvisionnement d- l'a Suisie en
sucre.' La Monarchie con'tiOM k nous servir
du sucre, en «échange de -lait condensé, de
fromage et de chocolat;1'—- répartition du
suore importé , efctro le»' grossistes suisses,
fera l'objet d'une réglejésntation spéciale.

U frp»tji
La demande de fromage suisse venue de

l'étranger est considéràBle. Le fromage ex-
port-est payé couramnS-nt 30 fr. de plus par
quintal que celui destiné .k la consommation
indigène. C'est par cent trente wagons et
plu»àla fois que lei comittàiides arrivent de
France, d'Allemagne et d'Autrtclie.

llqtuitltn ds ls bo-llls
Un économiste fait les considérations sui-

vantes :
I I)*pti!s 1870, l'Allemagne a fait un effort
inouï pour s'emparer du sceptre de Yulcain.
II y a cinquante ans, la Grande-liretagne te-
nait la tète, avec une fabrication de 3,500,000
tonnes de fer par an ; l'Allem-gne venait au
quatrième rang avec 700,000 tonnes, après la
France et les Etats-Unis. • • -,-*-' i

En tMO, les Etatsl.'nis étaient.au premier
rang, avec 11 millions de tonne». La Grand»,
bretagne tenait le second rang, avec 0 mil-
lions de tonnes.-Maia l'Allemagne la serrait
de pris avec 8;SÛÛ,û__ tonnes. ,

Or, eut. 13, l'Allemagne fournit 17 millions
détonnes '. La Belgique en donne près de
3 millions et la France S millions. Mais les
taiaea da charbon et de 1er lea p las riches, et
les plus grands établissements métallurgiques
de France, sont dans le Nord et dans l'Est. Il
sullirait à l'Allemagne d'annexer la Belgique
et d'arrondir un peu sa frontière vers la
France,- pour germaniser presque entière-
ment, dans l'Europe occidentale , l'industrie
métallurgique. Il ne resterait pin» que troi»
peuples fabriipiant le fer J le» Américains au
delà de l'Atlantique, les Allemands dans le
cœar de l'Earope occidentale, les Anglais
dans ieur île, qu'un étroit brasde mer sépare
da continent. L'empire allemand pourrait dès
lors créer l'armée U plus puissante du monde.
Sur mer, toutes les autres nations de l'Europe
continentale disparaitraleat . . .  .

FAITS DIVERS
' -fc.iV. —""/- -ii-lïêS;

SUlUi
Incendie. — Hier soir, jeudi, à Ein-

siedeln , un incendie a détruit , à proximité du
couvent tt de la -iiiUôn d'école, un immeu-
ble presque neuf , appartenant à M. Auguste
Ka-Iin, maitre tailleur. Presque tout le mobi-
lier est resté dans les flammes. La maison
d'école et tes -aliments voisins ont été sé-
rieusement menacés. Les pompiera ont réussi
à se rendre maîtres da fm.

Acct iten t d'aa t •mobile. — La troupe
d'opérette Kr _>ei l.» ,' qui " donne des repré-
sentations à b'ian_ii(iUl, _ _ ¦,_ : .>.',t. chaque soli,
en automobile, à Winterthour. Or, hier soir,
jeudi , au retour, l'auto donna contre* une
bome, qui fut arrachée et projetée an loin.
L'automobile fut démolie. De ses huit occu-
pants, deux, la souflleute et- le premier vio-
lon, ont été grièvement blessés.

Chute -. c-t.rai. — A Montignez
(Juta bernoia), on jeune paj-san, âgé de 20
ans, nommé Robert Terrier , qui rentrait des
champs à cheval , a fait une chute, soa cour-
sier ajant pris peur. Le cavalier a été tué sur
le coup.

TRIBUNAUX

1/allai» ds la -tins d'.ptrjat ds Er«s=i:Ua
Les débats du procès de la Caisse d'épar-

gne de Brenigarteh touchent à leur-fia.- 
Le proeureurgénéral inculpe d'escroquerie

et de banqueroute frauduleuse l'ex-gérant'de
la Caisse Burgisser ; le président du conseil
d'administration, Robert Meienberg ; lea
administrateurs' Otto Meienberg et Otto
GafzwiH.r ; )'avocat Meyer et le caissier
Gehtig. : •'

Ce dernier est incalpé de complicité.
Le procureur général a ètè particulière-

mont sévère pour l'avocat Meyer/qui, selon
lui ,.a été le meneur de l'alfaire, et pour
Hobert Meienbirg, qui était na habile joueur
de.Bours... . . • .i

Le total des pertes subies par les créan-
ciers -est-de 1,400,000 fr. Le jugement sera
probablement rendu demain; samedi: -

, J i V . . . pis csliiltrs tafUU»
La oour d'appel du tribunal suprême de

Zurich a condamné à trois ans de maison de
correclion et à cinq ans -de privation des droits
civiques le nommé Henri Siegfried, d'Œr-
likon, qui , en sa qualité 1 de caissier de la
Caisse d'épargne de Seebach et d'autres
corporations , avait détourné une somme de

Calendrier
SAMEDI .21 AVRIL

¦•int Fidèle -e SI. marin gen, martyr
Le 24 avril 1622 , saint Fidèle était venu

prêcher sbr fà'd.inande (Fli-réliqaes des Clri«
sons qui simulaient' le déBir de ise-- convenir.
Ce n'était qu'un piège, car, au milieu du
sermon Us assaillirent le saint religieux Fran-
ciscain , l'accablèrent de coups, sons lesquels
il succomba. « -S - -.• -.- ¦.

4 ' * '̂ -l-' i

BÏÏLLET-S MfîîËOEOLOaiQOI
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<£__• lc Beit** oocid«flt_ lB

Zurich. 2:i avril , midi.
Tempi frais, Bis*. Pluie au Jura.

FRIBOURG
Hç£ï >tft

Visites pastorales
Cette seiimhiy ^ onl .coinmenV'Ies. visi-

tés pastorales 'de Sa GriiiiileiiVWgr notre
-.vOquc iDimanche.'.'Moh seigneur .'H "d-
ininiilrt- ¦ Je saorcment--'de -.j-c^nfrrftialioii
aux enfants , de'*la . 'p_ro!s-ie ''.été- Sainl-
Antoine. U *l-i. '"WHdi'.'fi IttltèflWea.
mardi û .Schinitleii. mercredi. û. 'Wfin*
ncwyi, et liier , jeudi , ._ .Bœsingen.

D 'unanehe. Jiiiidi. jnisirdi. -SiienSred̂  et
jeudi prochains. Sa Grandeur confir-
mera à Lcballen.,.-l'oliez-I>ilel , 'Bottens,
Sailli-Barthélémy ct.AsSeni.'

Les visites se poursuivront .: 'durahl le
mois Je mai , selon l'ordiv suivant : di-
iiuinclie 2, Nuvilly ; lundi 3. .Méhî-xe . ;
mardi 4 . Bussy, jeudi G,. ltuéy"r«---les-
l'rshs ; «diinanciie O, Sa.inflXico—_i : (Fri-
Iwurg l ; jeudi 13, fêle de l'Ascension.
Sainl-I'icrre, ct Je dimanche .suivant , IG
mai, «Saint-Maurice (Kra>ourg). -, - mardi
IS. Sainl-~ylvestre ; mercredi 10, • i'-he-
vrilles ; -jeudi 20. Dirlaret ; dimanche
30 mai, ITelfaux, el lundi 31, 'Léchelles.

Associat ion populaire ca thol iquo
L'assemblée cantonale des délégués

aura lieu lundi prochain , 26 am), i
1 h-, au Cercle catholique.

Figurent aux tractanda les comptes
rendus du président , du caissier et de-
sections, ainsi que différentes questions
concevant l'assurance-maladie, le cin-
quantenaire du B. H. Canisius, l'aché-
vèmerft de fa chapelle de Posieux, etc.

Pendant l'hiver dernier, les sections
n'ont pu développer beaucoup d'acti-
vité ; il est dès lors tr"ès: heureux que
leurs représentants aient une occasion
de Se voir et de s'entretenir des imtérêts
communs ot des ceuvres-qui nous sont
chères. Le comité cantonal espère donc
qu'ils voudront bien profiter en aussi
grand nombre que possible de calle qui
leur ert offerte.

MM. les membres dn comité «tntonâl
sont p a r t i c u l i r r c r i i e n t  et instamment
invitéai

| Tribunal mi l i t a i r e
Le Tribunal militaire , 4? premier

«r I-C'.'KI.' SS , ment  territorial, réuni à Lau-
sanne, sous la présidence du lieutenant-
colonel Mor iaud , à 'condamné à' 100 fr.
d' a ïu ' iud . :  et aux frais deux  bOûtang:-rs
do Rotaont, tt à 50 fr. d'ameàde un
boulanger de FHbour'g, reconnus cou-
pables 'd'avoir contrevenu à l'arrêté du
Conseil fédéral relatif au pain et à la
îartûè.:

Il a libéré i.rola ru-ouui t ra  de'Fribourg
accuSés de la même infraction.

— "Un colportenr qui uvait  vendu , à
Morat et aux environs, des car tes  inju-
rieuses pour dés Etats" belligérants a
été condamné, p»T te IribtmaVmi'iitairê
de la l\me division, aiéjgeant •-à Bienne,
à un mois de prison et à* __nt- frûnM
d'amende.

L» conçois de rapatriés
Les rapatriés qui ont passé, hier jeudi,

étaient au nomiàv de mille trinte-quatre.
Cinq cents ont' été'expulsés'du départe-
ment de la Marne ; les autres-_o£V des
habitants de Sedan; ' ¦

Malgré le mauvais teta^Sj il j* avait
foule à la gare pour les recevoir.

Us disparus à la guerre
La personne .jïa, Fribourg qui a de-

mandé à la « Mission catholiqae suisse »
de rechercher b soldat ' A Ibo r t  liâcroix*,
de Nermier, disparu ' en Alsâfcé;' bit? itriêe
de bien vou lo i r  passer au bureau de la
Mission; rue de» Alriès,-15. 'th*

Iné-ttdto
^ 

.
Hier soir jeudi, ror-s'll heures, on

incendie a détruit , âl Villars-lès-Johcs",
la grande ferme de Mmo veuve Wicky.

Le féu prit -dans la grange et se
propagea , par le fait du vent' qui souf-
flait àvèo viol-DOe,*- avec une r a p id i té
effrayante. En tin clîn d'cêil , tbttt Iè vaste
liStiment élait embrasé. Hé veillés par
les xris du ohien, les -habitants de la
ferme eurent juste -le teinps de se sauver.

Lotoc8nrsonna-en*"villyà*~ii-li; Une"
foule immense ee porto sur le lieu du
sinistré." ' <¦ s , *-

Autour du formidablo brasier, uns
centaine d'hommes de bonne volonté
organisèrent auâsitet "lo rtrvicé de pro-
tection. — •*¦ • '

Les pompes de Fribourg, Guin, Jet-
schwil et Garmiewil étaient sur les lieux.
Elles fonctionnaient en s'-Mliraentant à
un étang qui se- trouve *ô quelles cents
môtres du liett 'du sinistre efnè purent
que préserver les m a i s o n s  voisines.

-Seul ele bétail a pu être sauvé. On
igpore' la ' catlso do cet incendie , qui
p longé dans la désolation une nombreuse
et honorable famille déjà fort .éprouvée
par la mort do son chef.

Kojé. — Des passants ont tronvé dans
la I.c m na. , à la liante- des cantons de Vand

^et de Fribonrg, prés de Cheiry, le cadavre
.d'an citoyen vaadois, Oscar Badoax, 48 ans,
de Crémin, qai, rentrant par ode'nait noire,
d« Combremont-le-Grafid," est tombé dsns Is
rivière qui longs la route.

SOCIÉTÉS
Chœur mixte de Saint-Pierre. — Co soir,

vendredi , à S )_ h.,  répétition générale.

NOUVELLES DE Lel DERNIÈRE HEURE
Jl, -U \ t&l"^. . , %J I/ , ¦ ¦¦ . . . ¦— . . "* V ., . s - .*-.. ¦ Vs e.

L'attaque des DartfaiMltet '*. groupe du. «yionei , K«aun«i i-.'u .:¦ , | Prettixtue Information du ¦ .ramai >
Aihenet ĵ3 avril.

Havas. — Le hombardement des po-
sitions turques de la ,presqu'île'dé'-Cal-

'. li poli'-, 'c_»litttie sans-' ihti'rrujition.'- ' - ' '
Lev-AHitH exercent-une surveillante

con.tanlc <lans''lc golfe de Smyrne, en
raison* de-là .-présisice . dans le port nié1

qii'ci(|uc>i petites u'nilés turques. • "'•
Milan, 23 avril. '-

•'Be 'L-mdres au Corriere della Sera :
Le conimajtljjiit tn chef de l'eipftli-

lion des Alliés conlre les Dardanelles ne
Wa pas le général d'Amade. «nar, le
général anala it sir J. Hauiillon .

L'année tnglalss

Lonilres, 23 avril.
Reuter. — Sp. — A la Qiambre des

çoihtnunes. le sous-isecréuir*.' -'i-fSW à 1a
guerre a d<-claré qno'la siluatîftii dc l'ar-
Jnée anglaise élait esrellijnte. Les vides se
sont .o_iM-*s- avec une régularité mise en
«vWene-par le gét-lTj l-Frcn_h-l_i-méinT.
Les ajiprovisioïKiemcrils el -l'équipement
.awvent l'atïiriiratioiv Be Iout' le morale et
la rei-_.nnawsniv.p des lnoupe<, <k«it la
-Jiiilô est reoiancfuaWe- Aussi, tous les
ho-mnes en période d'entrallMinént «
tnontrent- .!*v'iinfratienf3' de su iret—Itè'sur
k frimt.

Dana les Carpathes
_ -.. * ï a • Iv/We,. 23 avril .

B. C. V. — (Sp.) — Du quartier dc
la presse :

« L a  grande lutte dan. les Carpathes
4 atteint son maximum d'intensité au
«ours des comlxiL. <fe -Pftqiies. »"f (Hàp-
pekms qtie la partie de la! chaîne «les
Carpatlié.; -théâtre «des opérations, com--
preud qualre secteurs : k i' .ueM, le <x>î
de Doultla, ;.id* , vers l'est, ' JeS" cols de
Litpkof. de Itostoki et d't'szo3.J - - —
- '•« La""j)iiii_inl. ofTenave ru«e. .qui

commença- le ¦ 20 marji, dam la région
de l'Ondava (séciê̂ ir de Doukla , versant
hongrois), après quelques pelits sùocès
au début , avail r-iicontré sut l'aile gau-
che «ine résistance invincible.

« Les sanglants a.s.*auls livrés ibns les
lerrdihS jiMHilifgncux~ entre les cols de
I.upkof el- .TU.szok, ont eu seulement
pour résultai le reirait de notre roosition
de fialigrod' (au ipied du versant- gali-
cien du col Lupkof), sur la ligne des
hauteurs situées immédiatement derrière
la fronlière - Hongroise, vers' Telepov«_e,
Zuella 'fet Nagycolàny (entre :lci- cols- de
Lupkof et de Iloslokl).

« 'L'élal-ntajôr russe décida alors dc
déboucher de la région Ue Lupkof-Ale-
Z-n-LabOTCz, sur les deux rives ' <Ie la
Laliofcz <vallée du versant liongrois d\i
secleiir d _ -Li»i*ofl .

'¦Ï JH succès de celte «tentative aurait
rendu- intènaMe la' position si vaillam-
ment défendue de l'aile -ouest sur le
terriloire de l'Ondava (s«xte_r de Douk-
la)" èl aurait mis-en-fâolietisc ' «jiosture
«es troujies "combattant dans les terrains
boisés des ' montagrue^. L'objectif était
bien choisi et 'devait amener la dédsioiii
futaie de toute îa bataille des'Carpathes.

<;Lc théâtre des opérations choisi
' d'abord '«tait U vallée de LaboTcr, aVec
les deux hauteurs qui la dominent, ainsi

- quo ' fJarcle parallèle s'étendant cnlrc
; \Slsava-et- Vlfàva, dont la haotcnr 'de

Kovila forme le. jKlint le plus-important.
- ,€ .L'attaque " des-masses rus-ses, après

JUit -<?mBbit indécis, rerirporta, le vendredi
saint! -n '-succès sur fe milicii <lu ftrjnf ,

jee qui eut ]>_ùr conséquence lc reliait
jde tout le groupe combattant entrc' Vi-
L rava ct ta '-fiviéJ-e Labôrcz (au drlioiiclic
hongrois du col de Lttpkof). «Sctllê, l'ailé
droile, seut le cominsndcineril dircfclo;
nel Krebs, se maintint avec fcnridfé'snr
la hauteur de Natkudrbvol. Le' reste'd-
l'aile droite, sou_ n commandement dn
colonel - Kemmel, s'accrocha encore' aux
(te'nîers " côttitrcforts* dé"!!»" 'Jiâirfcfrf' de
Troslyanski; tandis , que là hanlelir de
Kovila- . «et la crête de l'UhlU-o1 'éfàîcnt
aux mains de .'«nhenri. -
' « "Copehdàhl, un corji^ allcmaud dis

BêsEIcs arriva en renfort et attaqua im-
médiatement , à l'aile droite. Soutenu pat
le feu de l'artillerie, u .prit d assaut , avec
les forces du colonel Kçmuiel, la hau-
tenr 584; le tSieillcur vojn t-d'aecès des
hauteurs de Kovila. '. " '< Sur le centre du front également ,
nos troupes, bien qu'elles aient beau-
coup souffert du feu de l'artillerie et
de lrtMSntérie, passèrent k l'offdrisive- el
emportèrent la hauteur *«t'l!Jilisk<i; -où
500 Russes restèrent entre nos mains.

« Lc lundi de Pâques, J'allaque Uevinl
giWéràleM.fe 'dcuxiiÀie -échoidil de-j-ren.
forts attentants, k l-*t doHi» Uabortz.-V
prônait part «-gaksiient. L aue droite

ï s'arfSJn^itbriwe-nicnt.. lorsqu'une violente
alluquo russe, partie de Virava, se pro-
duisit sur .noire «flanc droit. Les troupes
aHcma»les iqui ' formaient celte aile fi-
rchl aùssttôl face k l *cn_tt4hi 'et obligèrent
les Russes, avec. Ici contours cSTn-are de
nosslroupes, fi r-descenSire 'daifsla'vallée
ef-à1 rtgajgn'cr ies*fposilioHs~de \Trava.

« La journée du lundi de Pâques nouiT*
donna un iuc_és «-oiiirpiet--.* <"e«rt du
_h*ini(^ dé'- -)il 'îfil»«\ Jvprtë u'ti'iidiftbevdci-
ment des poïilions ennemies situées.en-
lre la cote &S4 ot 4» baulew-de Rovil»,

l'après-midi, ù tes prerSlr-o d'a-ï-auL.
« L'autre '¦ voie d-tcés1 sur hautcun

de<Koviti ,- la liku-eur «le' Jan-irsta, fui
-également «oporiée ¦ a>J>.è. nne attaque
'irrésistible.du 40' régiment :' et l»*s A_le-
|m<Ms. enfin débarrassés du feu dé flanc
• M* -R'asses. purfeit occuper . déf inHi ve-
¦ inênt 'lè secteur _ê ht Vil.x va.  ' 
î. '-. tffnAànt ce tcftrp*, se joli'ait aussi le
•soH"des posjliont, russes de Kosita . Atla-
itpié» jîïr -nos troupes de U- fiinaeur-de
;Javîr*J.a, pris de. flanc de la hauteur
•-.WV-'serrés de 'i»ré-i -par le* AMémands
j e* Kfs lionwcds, iHltiiises dtfhâit se relî-
\ref devant un assaut du 4e régimi-nl de
îBôsnie-Herzégovîne et disWct 90' Té-
'gtments d'infantéric,: solis les ordres du
major Kuchinka . Nous étions donc vic-
torieux sur le secletlr le plus important
du <bamp de balalBe'. ' " '¦ '

t La tentative'russe dé r«mi>rc notre
front avait ainsr éc-ioué.
¦* Ce beau succès de la . bataille de Pi-

ques ne l'ut ' remporté, - H *st vrai , qu'au
prix de grandes1 pertes -: - 2300 hb-ssés
an-'tro-hongfois dei-iroupes qui' av-ak-dl
coniballu isur tés "deux versants de la val-
lée' dc 'L'dbbrcz et 800 hommes des trou-
pes allemandes intervenues avec tant dc
succès «Ians la bataille furent Irarisportés-
eu arr'ièri-.-â'la-station de KoAIiOz Vnais
'•3 vicloire enfin ienrpo_1éé--ut, _trr l'en*
veroble de la bataille «jfcs Ca p̂aUiès, coin-
me !*- . -véncmenls' nîtérîeu'rs le démon-
trèrent, unc influence décisive. >

-Suspension de navigation
•j^ , Londres, 23 avril .

Officiel. — L'âs-is officiel s'uls-ant a
été communiqué aux jourAa'ux- r

Totltt «navigation entre le Royaume-
Uni et la Hollande est Suspendue" à'par-
tir d'aujouîtfbuir Vendredi.* "Aucun na-
viré- jiê .jttrffra .plus d'Angleterre pour
le. Paj-sÂis'' et téaproquement.

On e_pèré' pouvoir reprendre sous peU
le"îeèYlce, ̂ ui serait limilê au transjiort
du. courHcr.

;, .- Le blocus maritime

j f Paris, 23 avril.
On mande de Ixindrcs'au Slatin qu'un

(Jîalulier. qui élatt parti d'Aberd-t-n, a
été canouné, saris avertissement , mer-
credi* soir, ad larf|c dc lu côte orientale
de l'Angleterre. L'équipage, composé de
neuf hommes, a jfu- se-sauver.

1 Londres, 23 avril.
Les Allemands'se sont emparés du

vapeur norvégien Brillant, allant à Lon-
dxes*'' '_-» . - W. .*..-;

Gaz et fumée'
Bt-iliii, 23 avril.

W o l f f .  — D\ïgiiu«l -iviarliei géjnéTal •-
Dans un communiqué du- -21 avril, le

quartier pVnièral anglais sç plaint de ce
que les .AHemiindi se'soient servis, "au
cours de la reprise dc la-.f-o'te 60, au sud-
est d*V>pres ,- cdntré toutes k-i-lois-de la
giierre. de bombes'asphyxiantes.-

Ainsi" qu'A ressort _es ccâïununiqtié»
officiels aHomaiirtli _os*-à«i«vrsaircs'em-
ploient-depuis plusieurs mois ce moyen
de combat, lls soàt ddnc d'aivis que ce
qui leur est jperntis nous est défendu.
Nous comprenons cette iiianièreye-s-oir,-
qui n'etlt pas noh.s-'ellc, sahs la" ^artliger,
car l'étal actuel <dè la science iUtsnandc
nous .permet d"fflhi ft<5_-CT • des' inoy-nS
beaucoup ji4u«ii efficaces tfitt nos ndrér-
saires. • • - * - •.

De iplus, nous ne violons'pas les lois
de la guerre. Les Iroupes allamand es ne
tirent p'as 'de bombes dans le seul but de
r«3pàn>dAitl«s- gà_ asphyxiants ou empoi-
soniës. (Déc3aralidn'd_' ']_a'Ha-^ nhl 2-
juillet 1899.) -fis gaz: i<_p_ndus «pat les
engin» ajBemSmds, bien que. beaucoup
plus désagréables que ceux des-bombes
.ortlihair-y.de 'l'artillc-ie francise,"russe
ou arî ais». sont cependant moins dan-
çefeux.- De Même, ' les dispoiilifs pour
' nipkTtdre des fianve., que nous cm*
ldoyoïi.:djuii lesxorps t\ corps, ne con-

.trewi-nnent ,pa* aux'iois de la guerre, m
'sont seuleriient plù.v efticaees que la
u-ondmsilon'detfaiscteaux de ipaiJle ou tic
-bois . D'ailleurs.-la Jfuvué^-est ucttwrienl
perceptiWe dans ki nuit, et diacùh «peûl
sc soustratre-S- __.. ___>-.. . . , . . , .

Controwm de pavillons

^p 
Berlin, 23atril.

Wolff. — Le vapeur anglais LoclMoqd,
appartenant aus armateurs Faswick,
Franco et C'«, à tondras; coulé par \m
sous-m-riif alleàMùid, 18* 2 avril, ptfft'de'
Kablandcn, arbort,. lorsqu'il aperçai le
sousiinlririS-lc WMIon norvépen, qui
ne fut remplaotf'ïJar le 'fia'vîlioft'àn'gTal '
qu'uno fois la torpîllè lancée. x - " ' *

•Le vapeur enriétni-avaitétédêusattittê,'
tbBl^ré l'abus du «tvilltm-neutre.

, . Milan, 23 avril.
On confirme que M- BstrèH., ambas-

sadeur de France auprès du. Quiriual,
n'esl' plus ronsidér. conwne -liomme dc.
la' situation. Kn héalilé, ce scrail 'M." Ga-
briel . Hanotaux qui ; traiterait , au nom
de la ' République; avec lc goutemement
italien. ,'
s -Depuis son scjtour â'RèSnfc'M. Hiftid-'
"la_fx s_.l-en confér-hoc quotidienne av«_e
M. Rennell RddtJ, ' ambassadeur - do
Grande-Bretagne,-— ¦ «- -- «s

. _ . . ¦¦*.. -. .¦ .Çaris, 23 avril.
1̂  Journal appren* de Rome que la

ph'nce de Bûlow a été reçu liier par .la
Pape.' Celte visite «st très coauuéntée.

(Soin l«>s plus expresises ivseiTJes.) « *
Autriche «t Italie
. ., _ . .Watt, US avril.

De Home à è'ilalia .- .
-ûanl-hier, mcrcr.di; 'à la Consulta,

le prméc-dê BSloiV,-ambassadeur d'Aï-
lenî sné." a eu une' longue entrevue avec
H. Sonnino, minislre deti affaires «étran-
gères. •
.Hiet-, jeudi , le ministre a reçu le ba*

ron Jlacdiio, anibassadéltr d'Autriclie«
Hongrie.

Aujourd'hui, vendredi, le prince de
Bûlo-** doit se rencontrer de nouveau
avec 31. .Sonnino.

Rome, 23 avril.
iJe (iidrnatc d'Italia confirme quo

l'ambassadeur d'Autriche.- Hongrie à
Rome, baron".Macdilo, s'esl rendn hier
jcudi,-après niidi, â 3 lï. 30, au ministère
des affaires étrangères. Il a'^té reçu par
M .  Sonnino, avi-c lajurl il sW entretenu
jusipi 'i 4 h. 4ô.

A Trfestt
. Trieste, 23 avril.

(A.) — Oà affirme de «cette ville que
les écoles seraient fermées '.DOess—_nknl
et- qu 'elles devraient loger «de forts con.
ting<mt.s de troupes aUeniàndês/ destinées
n la défense dc'Triêsle ct'de la provittee,

Lat préparatifs Italiens
. . .... .. Rome,JS.avril.

Le conseil municipal a pris «en con.si»
dération la motkm d'tin de s« meintres,
tendant à' appeler des feoimes comme
wrç>loyés dé tramways pour remplacer
le*Hommes en cas de aiébilisation g-«
nérale.' • - ' - -

; En Mtiopotamls

.: Londret, 23 HOHL
Officiel . — La défaite des TUr» S

Chaiha (Mésopotamie), est'plûs complète
qu'on me l'espérait. Non seulcmiait ils
onl abandonné des automobiles nt des
fourgons _ gatîgdil*es, ' mai ' lèûx re-
traite s'e-st transformée cri déroute. Î s
Tiircs ont été harcelés par les Arabes,
qui-se sont révoltés.

Selon des bruils' persistant- leur «chef.
SùEman *A3£êrîj'* j^'"s_rait suicidé.

On évalue maintenait les pertes tur«
ques, dans .les journées du 12 au 13
avril, à 6000 homme.: "Tous les Turcs
de la région sont actuellement au nord
de'Kbamsie,à' plns-dëdO milles 'de Bas-
sorah.

Emules te Dnctaux
Paris, 23 april.

On mande de Cherbourg au Matin
que, ù tï suite d'importants détourne*,

••mèriti de viande deslinre aux troupes,
quinze officiers, srti» _ffi_êr_ et soldats
Oint*été airétés-.- -  -JI  > -.-• ».- -J*.̂ J

Le Contré* catholique suhte ren»oyé
lucerne, 33 tmril. ¦

Le" 'conritê direct.ur de l'Aj-sod-llda
populaire catholique suisse a dfâd.' d-i

s proposer le réàs»oi, en-raison dc la sltnk-
tion'créëe parM guerre, dû 'congrus! |»ro-
jeté V>ur 1916.

IntsrdlcUon d'exportatton
Berne, SS. avril.

Le Conseil fédéral a décidé d'interdire
r_qiortation du fer-blaic. des' tuyaux
en fer ou én'a«cicr. de la cire sôus ses di-
verses ¦ formes, etc. -,

A (a fronticre eenevofse
Gtnht, 23 avrU.

Hier matin, jeudi, est mort, M. Ma-
traire, §ous:préfet de rarrondissement
de Saint-Julien, près de Genève.
' C'est un a i;r un Je perib pour la" v-ïlla dà

Genève où le défunt avait multiplié sea
elforts BU débat de la mobilisaUon pour
assurer les bonnes relations entra los
d-ux phys.

Le monument de la Réformation
Genève, 23 aerQ.

Le» sculpteurs français Bouchard s t
Landowsky ayant été Tappeléa tnbiU-
ment sons les drapeaux, le monument
de la l i c fo rma t i . in eu cbiàtraètion dans
leé!BastionB e«tIonrd'étre achirrt et hien
compromis. II restait à tètoiner les'ita--
tues do Guillatime'1dF Èréùde-lburg, ha
ancêtre de Guillatirift H et de-Bocskày.;

•©ànj? magnifiques bas^re-iëfi"devaient4
'également subir' une dernière retoucha.
Et dira- que, au printemps, l'omperenr
devait assister' sblèhnellêïn'enV S'rinâu-
gurëtrcÀi *'-' • ••' ¦- -  * *M l

Pour les Sulssts nécessiUux â l'étraneer
, ,,. ». ... &k*&&*<ittiL |

La' collecte pour les Suisses nécessiteux
à l'étranger a prodait dans le canton de

'Soleure la s6-_BWid_<.61flÔ0îr. •
A r, os f rentier ta

s Bt] t«,J3aer% ,
La nouvelle , que des a via ta urs français

auraient endommagé sur -one granda
-. t endu  •¦ la li gna Bile-Str a «bourg et qùs
la c i rcu la t ion  aurai t  été  interrompue

.po* quelque jours né se confirme naii,
. .tfl** * -*J«S*̂ -«.\ *At* W-CWCffft 8IIMKf*B



Madame WoIz.- _t.ti, à Fri-
bonrg ; Mademoiselle Anna Wolz ,
à Berne ; Monsienr Kmile Wolz,
i Karlsruhe ; Madame Oakied el
Ses erf mis , k La Cl J aux-de Fe n 1» ,
et toute la parenté tont part de la
perle cruelle qn 'ils viennent d'é*
vro-vei en. 1» Personne de

Honsieni Anton WOLZ
s.TTurier à la maison ZJFhrinçia

leur ' éponx,' père, frère, beau*
frère et. eonsin, décédé pieuse-
iiieot à Fribonrg, ls 2) avril , k
l'Age de 65 an». - ,

L'enterrement aura lieu diman-
che « avril, i. S K h. du matin,
i l'Hôpital des Bourgeois.

C*t avis tient lien de lettre da
Iaire part.

R. .. P.

T
Monsieur et Madame Emile

Strebel et leurs entants Mar-
<-.v'ie et Fernande, i Fribonrg ;
3_ msieur Georges Strebel et ses
enlants Georges et Simone 4 Ge-
nève; Madame Jolie Kauflmann*
Strebel. en Amérique ; Malame
veave Jean Strebel, k Bienne ;
Madame et Monsieur Liiwhti et
leurs filles Angéliqua et llèla, il
Bienne; Monsienr et Madame
daiis Melnbers et lear fils, a
Bremgarten; Mons ieu r  et Ma-
dame Kiepelli Wiethligbach ; lea
familles Fùrcr, Wietlisbacb , k
Wolhen (Argovie) ; Madame veuve
Ose—r Mareux, a Paris ; Monsieur
et Madame fc'eraand Majeux et
leur fille Leone, i Neuill y (Fran-
ce) ; Monsve.r Jutes Ma;.-», i
ltouen; Monsienr Fernand Mareux
et Mademoiselle Jolia M aveux , i
Amiens (France) ; Monsieur el
Madame Maarice Cantin et lenn
enfants, ainsi qae lea familles
Déjardin et Tbévos , k Portalban,
font part de la perte cruelle qu'ils
viennent  d'éprouver en la per-
sonne d?

M A D A M E

Yeoîe Albert STREBEL
lenr mère, belle-mère, grand'-
mère, belle-aa-nr, tante <t  cou-
¦ine, d.céd. e à Fribonrg, le
21 avril , à Fige de 73 ans, après
ans courte-  maladie, manie de
Ions les «ccours ds la religion.

L'office d'enterrement aura lien
_*«&_— lt avril, i la collégial,
de Saint-Nicolas,

Départ de la maison mortuaire ,
200, rue des -Maçons, k 8 W h.

R. I. P.

t ^
Les familles alliées Roche font

part da décès de lear frère

Monsienr Pierre COCHARD
décédé après unt courte maladie,
k l' -è-je de 63 ans, mani des
aecoars de la religion.

L'enterrea>ent aura lien diman-
•b,. IS avril.

Départ de l'Hôpital des Bour-
gtôîs a S h. d. __&*.i_ .

R. I. P.
Monsieur et Madame Oscai

Zillweger remercient bien sin-
cèrement tou:.- a les personnes qni
leor bnt témoigné de la sym-
pathie i l'oocasion dn décès de
leur .cher enfant.

USE JEOBE FILLE
ayant terminé son apprentissage ,
•te ma ont.- place dans la ville
de Fribonrg on dans les environs,
chex iioiinr repasseuse on
¦ aas no b.tel.

0'»-r -Mtr psu «tarit, an bu-
reau Haatenttein «f- Foolsr, Pri.
bourg, sons H1659 F. 1497

BONNE
k tout faire , sachant faire la
coi. -n.-Jc , demande place.

S'adresser par écrit, aoua
H 1SJ9 F, i llaatenttein -f Vo-
gler , Pribourg. 1466

réparation rapide;, " , approfondit
IACCALAUR éAT:
Sîlahuitc

Baccalauréat f rançais

A VENDRE
à dis t ra i re , 7000 pieds de bon
foia «S regain.

S'sdresser - K. Célestin
(.reniBnd , i.e pd quier.

Ou désir* n r h r l r r  à
bon» prlr ,  au c o m p t a n t ,
pour nn riche amateur, des

I -A.nllqa.tte8
tels qu'appartements com-
plets, . boiseries, meubles,
objets en or et en argent,
gobelins, tableaux à l'hoile,
miniatures, gravures fran-
çaises, .anglaises et saisies,
vues isolées et collections
complètes, vienx livres, pein-
tures snr verre. Discrétion.
On se rend à domicile.

Offres soas J 1047 O. 4
Haasenstein et Vogler , Bile.

hwi Fin mûr
déaire place comme cu i s in iè re
dans petit ménage 1483

S'adre*s*r : !i* f74 , place
Notrt-Otmt , Frl -mir*..

Jeune homme
ayant fait ses classes littéraires
et pouvant faire tradactioos d'al*
lemand , d'anslaia oa. d'espagnol
eut demandé.

Adresser ofires de services
BOUS . pU ferme, à l'agence
lUntenslein ir Vogler , Pri -
bourg, ton* H ma F. 1450

Demoiselle
bien an courant de tous les tra-
vaax de bureaux demanda i faire
.orrefpondance ou comptailililé
le soir.

S'adresser sons H 1618 F, i
Btattntttin tt Vogltr, Pri-
bourg. 1471

JEUNE HOMME
Maison de gros et détail de la

place prendrait comme apprenti
de commerce  an jenne homme
syant terminé ses classes.

Adresser les ofires par écrit,
sous chiflres II1633 F. - Haa-
tenttein tJ- Voaler, Fnbouig.

Om demande, ponr la Suisse
centrale , aneun
sérieuse, catholiqae, âgée de Î0
k Î5 ans, pour la saisine et lea
tm.a_,:t du m . __ «,.- Bon
salaire et vie de famille.

S'adresser aous U 1504 Lx, k
Haasenstein «fc Vogler , Lneerne.

On demande On bon

CART0NNIER
capable de diriger nn atelier
Entrée immédiate, très pressant
¦S'adresser k M. Leoa Gers,
ScuTo.llle. 1102

ON DEMANDE
pour un ménage soiené de î per-
sonnes, nne l ionne lr _ornes-
tique, aa courant de tons les
travaax et sachant faire ia enisine.

Offres sous chiflres U 1038 F,
i llaatenttein -f* 'Vogler , k Pri-
bourg. 1476

On dessaade pour la Francei m in
eomme aide-fromager. Entrée
tont de snite.

S'adresser k SI. Keaserly, à
Pérollet , Fribour*. 1505

PERDU
an bracelet montre en or,
le landi 19 avnl.

l'riére de le rapporter , contre
récompense , à la «Dllalqae da
D'Rcrnioad. 1481

k Mode W.
La mode favorite pour la jeu

nesse, édilion française , a 1 fr. IS
S'adresser a la maison A

et Krlaager, frères, tu
cerne. Il 1457 l.i 1409

H ATTEKTM!!
Je paye les plas hauts prix pour

Escargots co-reors
Tous les lenseigntments sont

adressés gratis.
Ecrivez toat de suite à Albin

Rocbat-niehel, aax Char-
boaalércs (Suisse) 1«9'.M88

i ¦ m m m m ~i

Lettres à des fiancés
par A. CLÉMENT

Prix : 1 fr.

AUX JEUNES FILLES

LETTRES
par Pr. A.-M.

Prix t 1 fr.

Le B. Nicolas de Fltie
Li SUISSE D'AUTREFOIS

par J.-T. de BEIXOO
¦Pria t -2  tr. 60

TOUT POUR JÉSUS

loies ucûtis faYamau omn
par le fl. P. F A B E R

Prix s S fr.

3EKT V .W.NXB1

à la Librairie catholique
FRIBOURQ

_________¦ ¦ ¦ ¦

Ill l

On demande à louer
dsns le auartier de Pérolles , poor
le 25 jaillet prochain , une cham-
bre non meublée et une petite
euisine ou petite chambre pou-
vant servir de cui s ine , pour deux
personnes tranquilles.

S'adresser , soau i« i i fermé, k
l'sgeace i/aas-nslsin fi- Vogler,
Fribourg, sous chiflres 111 il I . F.

rrelep_on_-r 
grandiose.
quand il esl

désiwfect

.NER0F0RM

Vente Q immeubles
Hardi 9,7 avri l , dès 2 h de

l'après-midi, l'ollice des faillites
de la Sarine exposera en vente,
aax i¦ - . >. •-¦!!-. publiques , en la
salle du Tribanal , à I-'riboorg,
les immeubles.appartenant à Ta
masse en faillite de Lucien Schor-
detet, c-mareuant :

f  lot :
9Islsoa arec marasln, cave

et cour de 102 mètrea , sise à la
rae dn Pont-Suspendu.

Prix d'estimation ; 18,000 fr.
2"" lot :

Habitation, grange, ècur i - ,
remise et place de ...0 mètres ,
sise à Prei-vera-Noréax.

Prix d'estimation : MOO fr.
Les condilions de vente dépo-

sent S l'oflice. U38-.7-

A LOUER
poar le 25 juillet , S logements
de 5 chambres et dépendances
dans maison neuve, rue du Tir,
avec toat le confort moderne.

Idem : 1 logement de 6 cham-
bres, - la rue de Romont.

S'sdresser a lf. H. Hogc-
itoai , entrepreneur, avenu»
du Midi , 17. 4SI

CUIVRE
tout n 'importa quelle forme ,
tels que : fllt , feuilles , plaques ,
chaudrons, ainsi que déchets
sont achetés aux plus hauts
prix par Importante wlne el
pour les besoins Intérieurs du
pays. On préfère reprendre de
gros stockt. Intermédiaires
recevront commission. Offres
avec Indication de la quantité
et du genre de marchandise
sous 8 21908 L, i case pos-
tale 20364, à Lausanne.

AU I  PRIX UNIQUE
Krœner-Naphtalj

22, rae de Romont

Complets
GRAND CHOIX : Vêtements pour feu nés gens et garçons

mmÊÊÊÊÊmm!
Bouillons- cubes

1 cube p 5 centimes

lioilos do T>0, 100, 500 et 1000 cubes
ainsi qa-n

liens de serviette, tire-lire, surprise

crodsils sc lronrent

_^_*a_-T_-_- ._.'_____ *_ ¦ M - _ a s w  ON PRENDRAIT EN PENSION
PRIÈRE POUR LA PAIX un enfant

C O M P O S éE IT ORDOHHÉB de 1 mois ji 2 ans. lions soins
. assurés. Bonne rétribution.

PAR SA SAINTETÉ LE PAPE BENOIT XT S'adresser sons II1641 F, i
,-„ Haaienit-in -f Vogltr, * Pri-

bourg. 1*85
Kn vente i la Librairie catholique et a la Librairie St- Paul , k Fribonrg. '

Prix : IO cent, ls dons. ; 60 cent. le cent. Port en sus. ai , .1 1 |i '¦'. f
On trouve .».«.___.. atfi L_a__.ss 8t.Pa_ ,, ls mèms yriète , Ç' ss*.j .is|B iMHM11M1M1

TKXTF. AI.I.EHAND, sui mêmes condition.. UlU-fïl-6 èfâUllU* ï»«l

LIQUIDATION PARTIELLE deSj -sie.rsà&en SuLs.
^ J .. . allemande, actuellement «ans tra-

pour cause de fin de saison, je venls un siock de chaussures, y»;!, «emante occupation toul
avec grand rabais. II1651K 1192-481 je suite. Prétentions modérées,

G 
«-in/..* « 1 1  Adresser les ofires par écrit,. SCHOR , magasin de chanssares ™ *m * ĴZ« ^

FRIBOURG A VKgtDBK 
—

Bue tle Lausanne. 15, vis-à-vis de Vhôlel du Chasseur. une poussette
IBrtRSf"" A » /  1 t»! "T_____l anRlo-snisse, très pen employée
«¦Sk A V n *9m*n S'adre.^.r s,u3 H 1655 1- , ••" -4--M- » J_ Ŝ x l'agence de publicité Haatentirir

La soussignée informe son honorable clientèle de l'ribourg et de» & Vogltr, Pribourg. 1493
environs que, devant s'absenter pour un certain temps, elle coulie son "—"——""———————*—*-*——
salon de coiffure k A Tf AiTTPTDlTfc

«ll « Marie LEHMANN , coiff euse mplômée A wMwmm
Spécialités : Ondulation Marcel IZLVf ÙieTebẐ

MANUCURE cuisine, galetas, cave, part _ lt
Se recommande, . H1657 F 1495 buanderie.

if. Brldler, coiffeuse, rue de Lausanne , N° 66. I S'adresser : B.e tt- Ho-
. mont, S» 26. 1194

. fgpî  #^5 i yî Ti^SS8

Ê Marque de confiance il '^^^
|̂ ^*#^^^^^«  ̂ mousseline, talle et tulle anp li-

¦' vitrages,

ÉCOLE DE CHAUFFEURS BRISE-BISEIs plus sérieuse, et la mieux montée, en Suisse, {_.m« comm.
exoellcn«s coadseteua et rêparaiears d'antomoblles, sic. Vente directement sa con-
peisonnes de toat &ge oa profession. Brevet ré-éral garanti, sommateor. Echantillons psr re-
placement gratuit. AppreinUaaaB- ea 3 semaines. Demandez toar da courr ier .  625-181
ptospectos : l sHVè. l tCBY, Avenue Ètrgièret , 30, k li*namnn*r. n 1/.1.1.» né, i *. n T î l î

Me «oafon«es pas aveo des «tabUssemenls si mil sire s n- ¦MUWi HMlSaD li «>•
de moindre Importance. H 31149 L 1500-169 MMlffM Ijfclsls ds ridsswt brodés

FRIBOURG ïl rue de Romont

très avantageux
Bonnes q ualités 35 ir

Alises des vins de l'Hôpital de Fribonrg
RÉCOLTE 1914

Lundi 26 avril, à 1 h. 30 de l' après-midi , à la cm
de l 'Hôp ital , â Fribourg.

Désignation des vases :
Calamin 1914

Vaso N° 1 693 litres Vase N" 21 9i6 litres
» » 2 600 s » » 22 750 •
s » 3 604 » s , 23 546 »
» » 4 1115 • » t 28 900 »

Rlex 1913Vas. N» 5 uos \am
Rlex 1914

Vase N° 15 2985 litres & miser par 500 litres
; » s 29 1481 »

s t 30 1523 •¦ » 31 1187 .
s » 32 1270 s

Béranges 1914
Vase N° 20 1783 litres à miser par 500 litres
Les personnes qui désirent prendre connaissance dss

conditions de mises doivent s'adresser au tonnelier de
l'Hôpital. H 1512 F 1--66

Pour l' adminis trateur .

Seulement

g. .g
i -  '

Hirtenbrief
i

| VOI»

j Hfttftiital $. % JRerciet
Erzbischof von Mecheln , Primus von Belg ien

Vatorliindsliebo und Ausdanor

Preis : 20 Rappen

Zu haben in der Katholischen Buc-Viandlung
Sl. Niklausplaa 1S0

und in der St. Paulusdruckerei , Pérolles, Freiburg.

m. — ~m i
GRMDE LIQUIDATION TOTALE

Chapel ler ie  F. WEISS
Bue de Bomont. 21, Fribonrg

Occasions pour les fuies
Rabais considéiakl.s su loos les chapeaux de Icntre,  f ail! .. — 1

Casquettes, bérets, cravates. — Cannes et parap luies.

*-------aBSaflBEaHHHBHHHHiHHBBHHS __S----_!Ë

La Fabrique de chocolats de Villars I
FRIBOURG

demande poor tout de suite de bonnes I
OUVRIÈRES

«
propres ©t habiles

¦KEffl8_B-B_Kii__HKaBnaHn^BmBaBninBsa

LE CACAO LACTE
à la viande Brandt

est un produit de suralimentation d'élite.
Il unit les avantages du régime lacto-
végétarien aux exigences de l'alimen-
tation carnée en réduisant à un minimum
le travail de digestion.

Véritable quintessence alimentaire, il
présente, sous le plus petit volume, le
maximum de principes nutritifs.

Tous ceux qui, par leur constitution
ou par surmenage, sont atteints de fai-
blesse digestive, auront recours h, cet
accumulateur de force.

Eu boîte de Fr. 8.-, 4.50 et 2.50
dans les pharmacies, drogueries et épi-
ceries fines, II 30769 X 1224

MISES PUBLIQUES
l' auto d'emploi , on vendra, le 24 avril, dès 1 Yt ta-sxre de

l'aprêa-mldl. an N° 16, me de la Carrière (Beaaregsrd), nne
vingtaine de colliers de postes aveo attelles, ans paire de colliers à
l'anglaise, nne grande b&che, ane quantité de b&cbes et couvertures
de laine pour chevaux, taux-colliers, grelottiètes , caisses k avoine, etc.
Le tout a l'état de neui. H 1551 F 1399

L'exposant : Anst. Fasel, entrepreneur posltl.

Vu extrait dea principales publications médicales
Suisses et étrangères : ¦ Le l.j so l'orra médicinal est le meilleur
antiseptique pour remplacer le lysol, le sublimé, etc., il n'est ni
tauttique ni toxique, ne tache pat le linge, tout en étant trit actif et
d'un emploi faci le ,  t Etant données les nom- Hnapp"̂
brsusea contrefaçons , pri.rs d'exiger la ^¦P^^̂ jy»-?*//-"'

Dans toute3 los pharmacies, flroi: Société \~/ /l f&*V/ "
tff9Suisso d'Antisepsie Lyj.f.rin , Lamann..^ La-__flB_DI _.._Hffl


